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Nous vieillirons ensemble
Germaine Demode vient de souffler ses cent bougies à la Maison des Cytises, 
place Jaffeux. Elle fait partie des 23,63 % de Gennevillois de plus de 55 ans 
qui (comme tout le monde !) «avancent en âge». La belle centenaire est née quelques 
jours avant l’armistice de 1918 que nous commémorons en ce mois de novembre…

IL Y A CENT ANS, 
L’ARMISTICE…	 P. 16

FOIRE AUX VINS : 
LES 16, 17 ET 18	 P. 14
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 éVéNEMENT 	 p. 16 

Centenaire 
du 11 novembre 
Les jeunes, aussi, 
commémorent. 
 
 
 
 
 
 
 
 

 C POUR VOUS 	 p. 32 

Il porte bien son nom 
Le Secours populaire 
nous ouvre ses portes. 
 
 
 
 
 
 
 
 

 CADRE DE VIE  	 p. 34 

OPH 
Indispensables gardiens !

 EN IMAGES 	 p. 6 

A table 
pour le banquet ! 
Un parfum de mai 68. 
 
 
 
 
 
 
 
 

 QUARTIERS 	 p. 11 

Ebul’idées 
Et maintenant, on vote. 
 
 
 
 
 
 
 
 

 ACTUALITé 	 p. 14 

16, 17 et 18  nov 
La Foire aux vins revient. 
 
 
 
 
 
 
 
 

BIEN VIEILLIR

Au bénéfice de l’âge…	 p. 18/21

Parce que l’âge 
n’est pas une maladie, 
la Ville et Agir incitent 
les aînés à sortir, 
à faire du sport, 
à avoir du lien social… 
et à rester chez eux 
le plus longtemps 
possible. L’aide à 
domicile est alors 
adaptée aux besoins : 
ménage, soins, repas, 
téléassistance, 
transports, etc. 
Moyennant quoi nous avons rencontré des anciens heureux, 
à l’image de Jacques, 100 ans, toujours dans son logement.
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 ❤ le CoUP De CŒUr  

Écrivain 
et voyageur  p. 27

en attendant 
bÉbÉ p. 30

« objet thÉâtral 
non identifiÉ » p. 29

Show reggae
k	samedi 17 novemBRe, à 20h30 aU TamanoiR

Cette année, Gennevilliers rejoint le réseau villes des musiques du monde, 

dont la naissance remonte à 1997 avec la création d’un festival piloté par 

la ville d’aubervilliers. L’idée a tellement bien fonctionné qu’elle a essaimé 

sur le département de la seine-saint-denis et plus largement sur le territoire 

du Grand Paris. aujourd’hui, on compte parmi ses membres dix-huit villes 

du 93, Paris, nanterre et asnières-sur-oise (95). Le 21e festival, cru 2018, 

explore les îles : Réunion, Japon, mayotte, madagascar, martinique, Guadeloupe, 

nouvelle-Calédonie, Cap-vert, Corse, Cuba, haïti, Jamaïque, Trinidad et 

Tobago… et c’est au Tamanoir, îlot musical local, que sont accueillies deux 

chanteuses : la Jamaïcaine Jah9 et la martiniquaise sista Jahan.

sista Jahan, voix suave et singulière, est une chanteuse de reggae-dancehall. 

Les rythmes remplis de soleil et de bonheur de cette ancienne choriste sont 

une source de bien-être total. avec son groupe The Riddimers, on se laisse 

porter ! Janine Cunnigham, alias Jah9, possède une voix exceptionnelle, tantôt 

feutrée, tantôt montante, dont le vibrato évoque la grande ella. son reggae, 

qui se mêle parfaitement à des lignes plus jazzy, est porté par les percussions 

traditionnelles nyabinghi de son groupe The dub Treatment. Jah9, qui est 

aussi prof de yoga, propose parfois à son public de respirer profondément 

et de se sentir ainsi revitalisé. Le reggae, c’est vraiment cool. • Martine Hupier.

 en novembre 

n°296

r  À 19 heures. 27 avenue lucette-mazalaigue. renseignements et réservations au 01 47 98 03 63. letamanoir.com

Jah9 , 

envoûtante !

d

L’agenda  
du mois 
détachable  
en pages centrales

Archives 
du magazine
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 Les brioches de l’APEI (association d’amis 
et de parents d’enfants inadaptés) ont fait fureur. 
Les bénéfices aideront à financer les projets 
de l’association.

J

Au Tamanoir, ça plane au son 

de la voix de Kiala Ogawa, 

la chanteuse du groupe Kodäma.

J

Des années de service... 
ça mérite bien une médaille, non ? 
Félicitations à tous !

 Pierre Puchot, journaliste indépendant 
et collaborateur à Mediapart, 
propose « un regard sur le Printemps arabe ». 
A découvrir jusqu’au 14 décembre, 
à l’espace Aimé-Césaire.

J

Place du 17 octobre 1961, on n’oublie rien... 
J

 Le stationnement fait débat ? Parlons-en ! 
Les résultats de l’étude menée dans la ville 
ont été présentés aux habitants en mairie.



J
Jeux collectifs, activités créatives... Tous les prétextes sont bons 

pour faire connaissance avec ses camarades quand on entre en 6e. 
La journée d’intégration est faite pour ça !

   « Titi tombe, Titi tombe pas », 
un spectacle tout en équilibre 
  par la Compagnie Pascal Rousseau, 
      pour les enfants dès 3 ans, à la MDC.

J

 Les artistes de la ville 
ont ouvert  les portes 

de leur atelier au public, 
le temps d’un week-end.

Des artistes sans atelier ? Qu’à cela ne tienne : la MDC a accueilli leurs créations. 

J

         Recruteurs et candidats se sont rencontrés au Salon de l’emploi 
qui s’est tenu sur deux jours à la salle des fêtes.

J

              En septembre, le festival de l’économie alternative 
était l’occasion d’une rencontre avec les acteurs 
du secteur, le temps d’un week-end.
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Deux jours de banquet, ce sont près 

de 1 500 seniors qui se rassemblent 

sous la bannière de mai 68... 

avec entrain et gourmandise !
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Quatre repas partagés, 
le mois dernier dans 
les quartiers, ont 
inauguré un nouveau 
mode de rencontre 
entre l’équipe municipale 
et les habitants. 
Plus simple et convivial, 
il permet aux non-initiés 
de s’exprimer plus 
facilement. Illustration 
le 12 octobre dernier, 
à la Maison de l’enfance 
Youri Gagarine. 

 LE FOSSE-DE-L’AUMONE 

Le couvert est mis

Des quiches, des pizzas, des cakes, 
un couscous, des salades, des fro-
mages et une ribambelle de des-

serts. Si la réussite de la soirée s’était 
mesurée à la quantité de plats salés et 
sucrés préparés par les uns et les autres, 
l’initiative du 12 octobre aurait déjà été un 
succès. Ce soir-là, à la maison de l’en-
fance Youri-Gagarine, une soixantaine 
d’habitants du Fossé-de-l’Aumône et des 
Chevrins participent au deuxième des 
quatre repas partagés organisés par la 
Ville le mois dernier (également aux 
Agnettes, au Luth et aux Grésillons). Le 
principe ? De grandes tables nappées, un 
membre de l’équipe municipale et une 
dizaine de convives par table… et le maire 
qui passe de l’une à l’autre discuter à 
bâtons rompus des sujets du moment.

• �Vanessa Lacombe, 
pharmacienne 
place Jules-Guesde

Une discussion directe

D’habitude, les horaires 
des réunions 
m’empêchent d’y 

participer. J’habite à Gennevilliers, j’aime 
mon quartier et j’ai pu discuter 
directement avec le maire, notamment du 
stationnement et de la situation des 
commerces.

• �Anoir Zidni, 
mécanicien

Ecouter ce que les gens 
ont à dire 

Je suis venu sur conseil de 
ma femme pour écouter 
ce que les gens ont à dire. 

J’aime ma ville et j’ai toujours habité 
Gennevilliers. Tout n’est pas parfait et 
j’en ai profité pour donner un avis négatif 
à l’élu de ma table sur la vidéo 
surveillance. C’est bien de pouvoir 
discuter.

• �Lucas Remacle, 
salarié chez Carrefour

Des visages nouveaux

Je participe aux réunions 
et je m’intéresse à la vie 
de mon quartier, le Fossé. 
Je remarque des visages 

nouveaux. Je confirme que pouvoir 
s’exprimer dans un cadre moins formel 
favorise la parole des gens qui n’ont pas 
l’habitude de parler en public.

Des nouveaux venus
Dans l’assemblée de ce vendredi-là, des 
Gennevillois qu’on retrouve régulièrement 
dans les débats publics et les initiatives 
locales où ils manquent rarement de 
s’exprimer. Et puis des visages nouveaux 
ou moins familiers, un peu plus intimidés 
aussi au moment de prendre la parole. Et 
si la véritable réussite de la soirée tenait 
dans cette présence inaccoutumée ? Ces 
repas partagés ont en effet été conçus 
comme des points de rencontre qui per-
mettent à chacune et chacun de parler 
sans crainte en public. « Ces moments plus 
conviviaux, plus réduits en nombre, favo-
risent des échanges plus approfondis et plus 

faciles pour celles et ceux qui ne sont pas à 
l’aise en réunion publique », a justifié le 
maire Patrice Leclerc.
Les incivilités place Jules-Guesde, la 
vidéo surveillance, le vivre ensemble, 
l’école, l’état des services publics, les 
jardins partagés, etc. : voici quelques-uns 
des thèmes débattus les couverts à la 
mains. En plus des actions sur le terrain, 
les réunions, les points de rencontre, 
les porte-à-porte, les permanences, les 
débats d’appartement, les repas partagés 
sont bel et bien là pour continuer de 
progresser dans l’écoute et l’attention 
auprès du plus grand nombre d’habitants 
possible. • Frédéric Lombard 
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Rencontres 
En présence du maire et des élus de quartier
République : mercredi 7, à 20h30, 
salle polyvalente Lucie-et-Raymond-Aubrac
Chandon-Brenu-Sévines : mardi 13, 
à 20h30, maison de l’enfance Anatole-France
Luth : mercredi 14, à 19h, espace Aimé-Césaire 
Agnettes : samedi 17, à 10h30, club Agir
Grésillons : mardi 20, à 20h30, espace Grésillons
Fossé-de-L’Aumône et Chevrins : jeudi 22, 
à 20h30, maison de l’enfance Youri-Gagarine
Village :� vendredi 23, à 19h, école G-Caillebotte

 Le Luth  

Ça se discute 
Permanence des élus 
du quartier, jeudi 8 
novembre, de 18h à 19h, 
à l’espace Aimé-Césaire. 

Ateliers d’Agnès 
Ils se déroulent à l’espace 
Aimé-Césaire. 
Mardis 6 et 20, de 14h 
à 16h : sophrologie. 
Apporter une tenue 
décontractée et un tapis 
de gym. 
Vendredi 9, de 18h à 
20h : soins du visage, 
gommage et crème 
hydratante avec des 
produits bio. 
Jeudi 15, de 14h à 16h : 
création de luminaires en 
bois et en tissu. 
Samedi 17, de 10h à 
midi : atelier massage 
pour bébé. Apporter une 
serviette de bain et de 
l’huile d’amande douce.  
Jeudi 29, de 14h30 à 
16h30 : confection de 
crème de soin des mains, 
à base de citron. 
Vendredi 30, de 10h à 
midi : menu complet 
concocté par Karine, 
chef cuisinier.  
r  �Pour adulte. 5 €. 

Gratuit pour l’atelier 
sophrologie.

De nos dix doigts  
Chaque jeudi, à 16h, 
à l’accueil de l’espace 
Aimé-Césaire. 
Le 8 : création de bâtons 
de pluie et de maracas. 
Le 15 : atelier jeu. 
Le 22 : accessoiriser 
sa coiffure. 
Le 29 : tennis de table.

Apprends-moi 
Samedi 10, de 14h à 16h : 
coupelles en verre.  
Mercredi 14, de 14h à 
16h : lanternes lumi-
neuses avec des bou-
teilles en verre.  
Samedi 24, de 14h à 16h : 
confection de distributeur 
de savon liquide. 
Apporter un tablier de 
peinture ou un tee-shirt. 
r  �A partir de 5 ans. 5 €. 

A l’espace A.-Césaire. 

Sur la piste 
Vendredi 16 novembre, 
de 19h à minuit, à 
l’espace Aimé-Césaire : 
soirée dansante. Apporter 
une pizza ou une quiche. 
A partir de 16 ans, 
accompagné d’un adulte. 
Inscriptions à l’accueil de 
l’espace.

 Le Fossé-de-l’Aumône  
 Les Chevrins 

CQFD  
Un conseil de quartier 
a lieu mercredi 7 
novembre, à 18h30, 
à l’antenne, 6 place 
Jules-Guesde. Les 
travaux, la sécurité, les 
incivilités et les anima-
tions du quartier seront 
abordés lors de cette 
réunion.

 Les Grésillons 

Théâtre 
Samedi 10 novembre, 
à 18h, au Théâtre de 
Gennevilliers : « Perdu 
connaissance », nouvelle 
création de la compagnie 
du Théâtre Déplié. 
A partir de 14 ans. 5 €. 

r  Réservations obliga-
toires à l’espace Grésillons 
au 01 40 85 86 68. 

face au diabète 
Dans le cadre de la 
Journée mondiale du 
diabète, mardi 13 
novembre, de 14h à 18h, 
des ateliers de sensibili-
sation à l’espace 
Grésillons, animés par 
des professionnels de 
santé : comprendre le 
diabète et ses consé-
quences, découvrir une 
activité physique adaptée 
ou encore parler du vécu 
de la maladie. Tests 
glycémiques gratuits. 
En partenariat avec le 
centre municipal de 
santé, l’hôpital Louis-
Mourier, l’association 
Asalée et la fédération 
des diabétiques.  

Vive les Bretons ! 
La Bretagne est à 
l’honneur à l’espace 
Grésillons. Samedi 24, 
de 10h à midi : atelier 
cuisine. Préparation 
d’une cotriade bretonne 
et d’un vitréais. Pour 
adultes. 3 €. Inscriptions 
à l’espace. De 14h30 à 
15h30 : activités 
manuelles autour du 
drapeau breton. Atelier 
parent-enfant, à partir de 
5 ans. De 15h30 à 16h : 
conte breton. Tout public. 
De 17h à 18h : 
danses bretonnes.  
Tout l’après-midi, 
à la ludothèque, décou-
verte de jeux bretons: 
le Birinig, le Kilhoù koz, 
la boîte à palets et les 
palets sur cible. 

Agnettes 
1, rue Julien-Mocquard 

 Sylvain Padellec 
01 40 85 48 53 
06 75 92 48 00

Chevrins 
Fossé-de-l’Aumône 

6, place Jules-Guesde 
Baya Mazri 

01 41 21 04 94 
06 34 46 38 87

Grésillons 
28, rue P.-Vaillant-Couturier 

Espace Grésillons 
Elise Courtas 
01 40 85 60 42 
06 21 11 27 48

Chandon-Brenu 
Sévines - République 
13-15, rue Emile-Zola 

Léticia Zavala 
01 40 85 48 69 
06 29 14 80 56

Luth 
6, avenue du Luth 

Espace Aimé-Césaire  
Isabelle Nadal 
01 40 85 49 20 
06 12 23 15 06

Village 
2, rue Jean-Moulin 
Farah Megharbi 
01 40 85 60 79 
06 48 59 05 40

Les six agents de développement local accompagnent 
les initiatives et les projets des habitants. Ils ont également 
un rôle d’interface entre la population et l’administration. 

Enfin, ils coordonnent et participent à des actions ayant un 
impact sur l’aménagement et le lien social dans les quartiers.

Espace Grésillons 01 40 85 60 40
Espace Aimé-Césaire 01 40 85 49 20

 STATIONNEMENT 

Réglementer, oui, 
mais comment ?
3 Le stationnement est l’affaire de tous 

les Gennevillois, automobilistes ou pas. 
C’est pourquoi chacun est invité à se 
positionner sur le sujet en votant mercredi 
12 décembre. 
Dans le cadre des Défis pour Gennevilliers, 
de nombreuses voix s’étaient élevées pour 
se plaindre des difficultés de stationnement 
dans la ville. Depuis, une étude a été 
menée sur l’ensemble de la commune pour 
évaluer les problèmes rencontrés et 
envisager quelles seraient les solutions 
les plus appropriées. Résultats et 
préconisations, dont nous reparlerons en 
décembre, ont été présentés aux habitants 
le mois dernier, en mairie. 
Pour échanger et débattre plus finement sur 
ces questions, des réunions publiques sont 
mises en place dans les quartiers. A cette 
occasion, des propositions pour améliorer 
le stationnement seront avancées. Puis, le 
12 décembre, les urnes détermineront 
celles qui seront appliquées. Tous les 
habitants majeurs sont invités à 
s’exprimer. Les personnes non-inscrites sur 
les listes électorales et les résidents 
étrangers qui souhaitent participer à cette 
consultation doivent se faire connaître au 
préalable, entre le 5 et le 23 novembre, au 
rez-de-chaussée de la mairie, du lundi au 
jeudi, de 8h30 à 11h30 et de 13h30 à 17h, 
ou le vendredi, de 8h30 à 11h30 et de 
13h30 à 15h30. 
• Nora Kajjiou
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Coques hardies

R ingardiser la carte de visite dans 
son format bristol et promouvoir 
son équivalent digital : Younes 

Joumad et Avraam Makhmudov font le pari 
du numérique. Cet été, ils ont créé Coque 
Coque, leur start up d’impression digitale 
sur les coques de téléphone. « Alors que le 
smartphone a remplacé l’agenda et l’appareil 
photo, le concept de carte de visite n’a pas 
évolué, vous savez ce morceau de carton 
imprimé qui traine au fond de sa poche et qui 
manque au moment où il faut laisser ses 
coordonnées », rappellent-ils en souriant. 
Il y avait là une piste à creuser. Designer la 
coque de son téléphone pour en faire un 
support de communication et y faire figurer 
adresse mail, Instagram, Twitter… il fallait 
y penser. L’idée avait germé sur les bancs 
de l’université où ils s’étaient rencontrés 
durant leurs études en informatique. « Tout 

le monde a une coque mais personne n’avait 
pensé explorer ce créneau avant nous », 
assure Younes qui a grandi rue Henri-
Barbusse.

Chic et pas cher
Déjà accaparés par Tech we can, leur petite 
société de conseil et de gestion en infor-
matique, ces trentenaires couvaient leur 
projet sans brûler les étapes. Pourquoi le 
nom de Coque coque ? « Par analogie avec 
le coq gaulois, le symbole de la France, qui 
est aussi le marché sur lequel nous nous 
sommes lancés », répondent-ils. Cinq mois 
plus tard, les deux entrepreneurs ont la 
banane. « Au début de l’automne,  nous 
avions plus d’un millier de clients et deux fois 
plus de coques commandées  », précise 
Avraam, le Parisien. Les amis et le bouche 

à oreille ont assuré le décollage de Coque 
coque. Aujourd’hui, les réseaux sociaux et 
le web sont sa meilleure caisse de réson-
nance et ce, jusqu’au Japon. 
Selon le modèle de personnalisation, il faut 
compter entre 17 et 24 euros par unité. La 
marche à suivre est détaillée sur leur site 
Internet www.coquecoque.com. Si les 
coques en silicone viennent d’un fournis-
seur, design et impression sont 100 % 
« maison ». Ils sont réalisés sur la grosse 
imprimante professionnelle installée dans 
l’appartement-atelier-showroom de 
Younes, au Village. Mais l’endroit n’est plus 
dimensionné. « Nous voulons recruter un 
salarié et recevoir dans un cadre plus adapté. 
Nous cherchons des locaux sur Gennevilliers 
car c’est ici que nous voulons nous dévelop-
per », affirme Younes. Et surfer sur la crête 
du succès. •  Frédéric Lombard

Younes Joumad et Avraam Makhmudov ont créé la société Coque coque qui fabrique 
des cartes de visite numériques sur les coques de téléphone. Une idée géniale qu’ils 
couvaient depuis l’université… et qui pourrait bien devenir leur poule aux œufs d’or.  

Leur idée de génie, un QR code imprimé sur la coque… qui renvoie toutes 

ses coordonnées sur le téléphone portable de son interlocuteur.
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  Du neuf pour les tours  
Pour les habitants des Agnettes, l’heure est venue de faire le point. 
Mercredi 28 novembre, à 18h30, un représentant de l’OPH (Office public de 
l’habitat) exposera le projet de réhabilitation des tours 5 et 7 rue des Agnettes, 
ainsi que du bâtiment de la rue Marcel-Lamour, lors d’une réunion publique, 
à la bourse du travail. Anciens, ces immeubles seront mis aux normes actuelles 
pour apporter aux locataires le confort nécessaire.
Jeudi 29 novembre, même heure, même lieu, il s’agira de présenter 
le processus de relogement à venir des locataires de la tour 9. En décembre 
dernier, ceux-ci avaient voté en faveur d’un déménagement et de la démolition 
du bâtiment pour ne pas avoir à subir les nuisances du futur chantier de la ligne 
15 du Grand Paris Express. L’opération ne débutera pas avant 2019.

 Les Agnettes  
 Le Fossé-de-l’Aumône  
 Les Chevrins 

C’est la fête 
Jeudi 29 et vendredi 30 
novembre, à partir de 
16h30 : mini-spectacles, 
contes et animations 
sous deux yourtes, à 
l’angle des rues Hector-
Berlioz et de la Couture 
d’Auxerre, devant le 
groupe scolaire Paul-Lan-
gevin. 
Plus d’informations 
auprès de l’antenne 
Fossé/Chevrins, 
au 01 41 21 04 94.

 Le Village 

On en parle  
La permanence 
des élus a lieu jeudi 15 
novembre, à 18h30, 
à l’antenne, 2 rue 
Jean-Moulin. 

 Chandon-Brenu-  
 Sévines 

Ça se discute 
La permanence des élus 
du quartier a lieu 
mercredi 14 novembre, 
de 18h30 à 20h, dans 
la salle d’activités de 
la maison de l’enfance 
Anatole-France, 
13-15 rue Emile-Zola. 
Sans rendez-vous. 

 Le Luth 

Plus grands, 
plus 
accueillants
3 Après dix années passées au 12 

rue Brenu, l’association Femmes-
relais s’apprête à troquer sans regret 
ses 70 m2 pour le double de surface 
dans le quartier du Luth. L’équipe 
s’installera en début d’année 
prochaine avenue Lénine, dans 
les locaux qu’occupe actuellement 
le Bureau d’information jeunesse. 
Plus pour longtemps… puisque 
le BIJ prépare son propre 
déménagement dans le courant 
du mois de décembre, direction 
les anciens locaux de la Régie 
de quartier, avenue du Luth. 
La ville procède actuellement 
à la rénovation, du sol au plafond, 
des lieux aujourd’hui vides.
La Régie de quartier, quant à elle, 
a rallié au mois de septembre 
l’ancienne antenne de quartier du 
Luth où la Mission locale de 
Gennevilliers recevait les 16-25 ans. 
Jusqu’à ce que cette dernière intègre 
le troisième étage de la tour de 
la mairie. Elle est venue renforcer 
le pôle de services et d’associations 
dédiés à l’emploi et à l’insertion 
qui y a été regroupé à la fin du mois 
d’août dernier.
Vous avez tout suivi ? Ce jeu de 
chaises musicales à grande échelle, 
qu’a entrepris la Municipalité, vise 
à proposer un cadre renouvelé, plus 
confortable et mieux adapté aux 
activités de ces quatre structures. 
Il s’agit également d’améliorer 
l’accueil du public qui les fréquente 
au quotidien.
• Frédéric Lombard



Les Gennevillois ont des idées 
plein la tête pour améliorer la vie 
locale. La preuve, 211 propositions 

de projet ont été déposées dans le cadre 
d’Ebul’idées. Mis en place au printemps 
dernier, ce dispositif invitait chacun à 
imaginer le petit quelque chose en plus 
qui viendrait embellir la vie des habi-
tants.Depuis le mois de juillet, les ser-
vices municipaux ont passé au crible les 
différents projets reçus pour s’assurer 
qu’ils étaient en adéquation avec les cri-
tères d’éligibilité, à savoir : répondre à 
l’intérêt général, se situer dans un cadre 
légal et techniquement réalisable, être 
sans intérêt privé ou commercial, s’ins-
crire dans le cadre des compétences de 
la ville, correspondre au financement 
disponible (à savoir 244 000 euros) et 
être réalisable dans les deux ans.
69 idées ont passé le test avec succès. 
Cependant, 18 seulement seront sou-
mises au vote des habitants. Pourquoi ? 
Car les 51 restantes sont déjà à l’étude, 
en cours de réalisation ou, mieux encore, 
réalisées ! Par exemple, concernant les 
propositions liées au manque de places 

de stationnement, une consultation est 
en cours (voir en page 8). Quant à ceux 
qui invitent à créer un véritable cœur de 
ville, ils seront bientôt comblés : les 
pierres du futur centre-ville sont actuel-
lement en train d’être posées. La réali-
sation d’un parc est souhaitée au Luth ? 
Ça tombe bien, une nouvelle aire de jeux 
vient d’y être implantée début juillet. 
Mais il reste encore beaucoup de belles 
choses à réaliser.

En choisir trois
Installer des bancs dans les parcs ou au 
niveau des arrêts de bus, mettre en 
place des bornes tactiles numériques 
permettant d’afficher des plans interac-
tifs de la ville, dédier des murs à la libre 
expression artistique, rendre les bacs de 
jardinage accessibles aux personnes 
handicapées... Voici quelques-unes des 
18 idées parmi lesquelles il faudra dési-
gner ses trois favorites.
Tous les Gennevillois à partir de 10 ans, 
les associations et les collectifs sont 
invités à voter jusqu’au 30 novembre, 

Quels sont les projets qui verront le jour à Gennevilliers ? 
Avec Ebul’idées, c’est à vous de choisir parmi 18 propositions d’habitants. 
Le vote est ouvert jusqu’au 30 novembre.

 En chiffres 

211 idées déposées dont :
- 18 éligibles
- �51 déjà à l’étude, en cours de 

réalisation ou réalisées 
- �33 à accompagner en dehors 

d’Ebul’idées car ne nécessitant pas 
d’investissement

- �10 à réorienter vers les structures qui 
accompagnent les créations 
d’entreprises

- �99 non-éligibles car ne correspondant 
pas aux critères du dispositif

 EBUL’IDEES 

Bien pensé !

directement en ligne sur le site : 
ville-gennevilliers.fr. 
Les projets ayant obtenu le plus de voix 
(dans la limite de la somme allouée par 
la commune) seront alors concrétisés 
dans les deux prochaines années. 
L’annonce officielle des résultats se fera 
lors du conseil municipal de décembre. 
En attendant, c’est à vous de décider !
• Nora Kajjiou
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Et si on installait un banc... ? 

En voilà une idée !
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Le gouvernement met en place un nouveau dégrèvement de la taxe 
d’habitation sur la base de l’imposition 2017. En dessous d’un certain plafond, 
un taux d’abattement est appliqué. Celui-ci sera évolutif jusqu’en 2020.

C ette année, en plus des exonéra-
tions et des dégrèvements déjà 
existants, la taxe d’habitation 

de la résidence principale s’allège de 
30 % pour les contribuables célibataires 
dont les revenus 2017 ne dépassent pas 
27 000 €. Pour un parent isolé, ce plafond 
de revenus augmente de 8 000 € par 
enfant pour les deux premiers, puis de 
6 000 € par enfant à compter du troisième. 
Lorsqu’il s’agit d’un couple, le plafond est 
de 43 000 € et il est augmenté de 6 000 € 
par enfant. Selon les directives de l’État, 
ce dégrèvement passera à 65 % en 2019, 
puis à 100 % en 2020.
Par ailleurs, afin d’éviter un trop fort effet 

de seuil, un autre taux de dégrèvement 
(moins favorable) est instauré pour les 
personnes dont les revenus 2017 sont 
juste au-dessus des plafonds précités. Il 
est alors calculé en fonction de l’ampleur 
de ce dépassement, qui ne doit pas excé-
der 1 000 € pour une personne seule ou 
2 000 € pour un couple avec enfant.

pas de hausse à gennevilliers
La mesure, réjouissante pour les contri-
buables concernés, inquiète tout de 
même la Municipalité. En effet, c’est 
la disparition de cet impôt local qui se 
profile. Or, il contribue à financer les réa-
lisations communales, comme l’aména-

gement de la place Jaffeux, la création du 
plateau sportif Joliot-Curie ou encore 
l’extension de l’équipement scolaire 
Anatole-France.
Olivier Mériot, adjoint au maire en charge 
du budget, souligne que « si l’État annonce 
compenser cette perte financière pour les 
collectivités, on sait qu’au bout de quelques 
années, il ne le fait plus. Ce fut le cas pour 
la taxe professionnelle ».
Malgré cela, cette année, comme les trois 
précédentes, la Municipalité a fait le choix 
de ne pas augmenter la taxe d’habitation.  
• nora kajjiou

Pour plus de renseignements rendez-vous sur le site 
impots.gouv.fr

   Taxe d’habitation 

Moins 30 % 
pour certains

3 Vendredi 23 novembre, la 
direction de la santé et de la 

prévention de la Ville organise un 
colloque autour de la souffrance au 
travail. Plusieurs conférences, animées 
par des professionnels, permettront 
aux participants d’acquérir des 
ressources et des connaissances 
autour de cette problématique. 
L’objectif est que chacun sache 
prévenir, repérer et identifier 
les situations à risque et les 
pathologies qui y sont liées. Cinq 
thématiques seront abordées tout au 

long de la journée : le travail, sa place 
dans le quotidien et le bien-être ; 
le travail, des maux et des mots ; 
l’accompagnement thérapeutique ; 
le volet juridique ; et la qualité de 
vie au travail. Des témoignages 
viendront également enrichir les 
débats. Cet événement est ouvert 
à tous et se tiendra en mairie, dans 
la salle du conseil municipal, 
de 8h30 à 17h30. Programme 
en ligne sur ville-gennevilliers.fr, 
rubrique « santé ». 
r  Renseignements au 01 40 85 67 72.

 Santé au travail 

Mettre des mots sur des maux Noël haut 
en couleur
3 L’association Couleur Tropic 

illumine les chants de Noël lors 
d’une soirée festive, samedi 1er 

décembre, à partir de 20 heures, 
à la salle des fêtes. Les groupes 
Chiré Band, de Guyane, et Ethnick 
Nwèl, de Martinique, prennent 
la scène et chantent la bonne 
humeur. 15 € par personne, avec 
possibilité de se restaurer sur place.
r  �Renseignements et inscriptions auprès 

de Françoise Kancel (06 86 82 88 56) ou 
Jean-Michel Boucher (06 09 67 13 33).



En conseil
Mercredi 21 novembre, le conseil 
municipal se réunit en mairie, à 20h.

Côté parents
Les représentants des parents d’élèves 
élus sont reçus en mairie, mardi 27 
novembre, à 19 heures, dans la salle 
du conseil municipal.

Café des aidants
Pour les personnes accompagnant un 
proche malade, en situation de handicap 
ou dépendant du fait de son âge, un 
temps de rencontre mensuel est 
organisé autour d’un café pour échanger, 
partager des expériences et recueillir des 
conseils. Ce Café des aidants est animé 
par une psychologue clinicienne autour 
d’un thème. Prochains rendez-vous : 
samedi 24 novembre sur le thème 
« Être aidant aujourd’hui » et samedi 
15 décembre sur le thème 
« J’ai l’impression qu’elle oublie tout… ». 
Ferme de l’Horloge, 10h30 à 12h. 
Entrée libre. Contact : 01 71 90 50 50.

Croisière
L’Office de tourisme propose une 
croisière à la découverte du port de 
Gennevilliers, vendredi 9 novembre, à 
14h30. 7 € par personne. Inscriptions 
et renseignements au 01 40 85 48 11.

1+1+1
Le mois dernier, c’est au pôle universi-
taire de Gennevilliers (Université de 
Cergy-Pontoise), que s’est tenu le 
colloque consacré à l’enseignement 
des mathématiques : « l’espace mathé-
matique francophone ». Pendant une 
semaine, des chercheurs, venus de tous 
horizons, ont échangé sur la question.

Autisme
Le Craif (centre ressources autisme 
Ile-de-France) organise des sessions 
de sensibilisation, à destination des 
Franciliens, une demi-journée par mois 
(le vendredi, de 9h30 à 12h30). Chaque 
groupe est limité à 20 personnes. 
Inscriptions en ligne à l’adresse 
suivante : https://goo.gl/forms/
FkpF6ETLSEw1yxQE2

Femmes d’aujourd’hui 
Dans le cadre du cycle de conférences 
sur le thème « féminin/masculin », 
l’Université populaire des Hauts-de-
Seine invite à débattre autour du 
« devenir du passé féministe » avec 
Michèle Riot-Sarcey, historienne et 
professeur émérite d’histoire contempo-
raine et d’histoire du genre à Paris VIII. 
La conférence se tient lundi 19 
novembre, à 20 heures, dans l’amphi-
théâtre de la médiathèque François-
Rabelais.

Partir
La Fnaca (Fédération nationale des 
anciens combattants en Algérie, Maroc 
et Tunisie) propose un séjour à la 
découverte du Monténégro et des 
bouches de Kotor (inscrites au patri-
moine mondial de l’Unesco), du 12 
au 19 septembre 2019. Ouvert à tous. 
Tarifs et renseignements auprès de 
Daniel Marchesnay : 06 83 85 44 69.
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50 ans déjà !
La maison de l’enfance Youri-Gagarine accueille 
et divertit les enfants depuis un demi-siècle. 

Kermesse dans la cour de la maison de l’enfance, dans les années 70.

La preuve par 7
3 Le mois dernier, à Saumur, en Maine-et-Loire, les ministres de la cohésion des 

territoires et de la culture ont annoncé officiellement les sept sites de France 
choisis pour le dispositif « Permis de faire ». La Halle des Grésillons en fait partie. 
Sa réhabilitation fait ainsi l’objet d’un projet expérimental et national, orchestré 
par l’architecte Patrick Bouchain (voir GenMag d’octobre 2018, pages 34 et 35). 
L’opération « Permis de faire » permet de réinventer les usages de lieux en friche, 
avec la participation de la population, et de procéder aux adaptations architecturales 
nécessaires. Une telle expérimentation est une belle opportunité d’essayer de faire 
autrement. Les autres sites se situent à Montjustin (04), Pérignat-sur-Allier (63), 
Saumur (49), Bagneux (92), Orléans (45) et le dernier sur un terrain de la SNCF.

3 C’est le plus ancien des vingt-et-un 
accueils de loisirs de la ville. 

Inaugurée en 1968, la maison de 
l’enfance Youri-Gagarine fête ses 50 ans 
vendredi 16 novembre, à partir de 
17 heures, 27 rue de la Couture-
d’Auxerre. Les personnes qui y ont 
travaillé ou qui l’ont fréquentée sont 

invitées à apporter leur témoignage. 
Des activités qui se pratiquaient dans 
les années 70 seront également 
proposées aux curieux et une exposition 
réunira des images de l’époque. 
r  Pour plus de renseignements ou pour se 
faire connaître, contacter le 06 32 45 83 42, 
entre 9h et 17h.



A               Gennevilliers, l’arrivée du 
 Beaujolais nouveau sait se faire                
  remarquer. Pour l’occasion, et 

comme tous les ans, la Foire aux vins et 
aux produits régionaux s’installe à la salle 
des fêtes pour trois jours : les 16, 17 et 18 
novembre. De 10 heures à 19 heures, 
connaisseurs et novices sont invités à 
déambuler parmi les étals d’une tren-
taine d’exposants régionaux, à la ren-
contre de produits qui feront chavirer 
cœurs et papilles. Le samedi 17, les fes-
tivités se prolongent avec une nocturne 
jusqu’à 21 heures... pour avoir le temps 
de choisir parmi cette farandole de vins 
venus des quatre coins de la France.
Beaujolais bien sûr mais aussi Brouilly, 
AOC Coteaux du Quercy, Bourgogne ali-
goté, AOC Côtes du Rhône, Bordeaux, 
Corbières AOP, Pouilly fumé AOC... ils 
sont tous là, et bien plus encore ! Vins 
d’Alsace et de Touraine, Sauternes, 
Champagne, Mousseux, Crémant de la 
Drôme, la liste est longue, tous proposés 
par des producteurs régionaux. Et si le vin 
a la vedette, d’autres saveurs, toutes 
aussi authentiques, viennent également 

  Sur place ou à emporter   
Tous les midis et le samedi 17 au soir, il est possible de se restaurer sur place en 
toute liberté, avec la formule « au bistrot de la Foire aux vins ». Elle permet de 
composer son repas directement auprès des stands de restauration : escargots, 
moules/frites, assiettes de charcuterie, crêpes salées ou sucrées, etc. Certains 
exposants proposent également des assiettes de dégustation. Quant à la brasserie 
du traiteur Repas 95, elle confectionne un menu (entrée, plat, dessert) avec 
plusieurs choix par jour. On en a déjà l’eau à la bouche.

  chatouiller le palais, comme le Cognac 
et le Pineau de Gironde ou le Pommeau 
et le Calvados tout droit venus de 
Normandie, ainsi que la bière artisanale 
fabriquée... à Colombes ! Nos régions ont 
du goût, et pas seulement en termes de 
vins.

A croquer
On peut aussi remplir son panier de mille 
autres douceurs, comme des huîtres de 

Cancale, de la charcuterie et du fromage 
de Corse ou de Savoie, du foie gras des 
Landes, ou pourquoi pas des escargots 
de Normandie. Ça, c’est pour la note 
salée. Mais la palette des plaisirs peut 
aussi se décliner côté sucré avec le nou-
gat et le pain d’épice de Montélimar, les 
châtaignes du Limousin, ainsi que le cho-
colat et les confiseries du Pas-de-Calais, 
etc., etc. Une explosion de saveurs  ! 
Idéale pour remplir son panier d’un tas 
de bonnes choses. • Nora Kajjiou
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La Foire aux vins est de retour pour la 33e édition. Avec ses produits 
régionaux à déguster sur place, à emporter chez soi ou même à offrir, 
c’est le rendez-vous de tous les bons vivants. Alors... à table !

C’est de bon goût

Samedi 17, on peut flâner parmi les produits régionaux 

jusqu’à 21 heures.
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3 La médiathèque François-Rabelais 
accompagne la découverte de 

l’ordinateur lors de plusieurs ateliers, 
le mercredi, de 18h à 19h30. Ils seront 
consacrés : à la souris, le 7 novembre ; au 
clavier, le 14 ; à la navigation sur Internet, 
le 21 ; à la recherche sur Internet, le 28. 
Une animation jeunesse « à vos 
tablettes » est également    propo-sée 
mercredi 7 novembre, de 15h30 à 17h.

Par ailleurs, une foire aux questions 
invite chacun à exposer les difficultés 
qu’il rencontre dans le maniement de 
son matériel informatique, samedi 
24 novembre, de 10h à 12h30. 
Attention, ce n’est pas un SAV... 
et il est préférable de communiquer 
ses questions au préalable. 
Renseignements et inscriptions 
au 01 40 85 60 73. 

I nstallé à Gennevilliers depuis 2015, 
Namane Zakri, architecte et calli-
graphe syrien, présente son univers 

lors d’une exposition rétrospective : 
« Sindibad ». Il y met en résonance le 
voyage de Sinbad le marin avec son 
propre parcours artistique.
Venu d’Alep à 17 ans pour intégrer l’École 
spéciale d’architecture et les Beaux-Arts 

de Paris, l’artiste présente aujourd’hui 
une œuvre variée dans de nombreux 
domaines : calligraphie, peinture, 
mosaïque, bande-dessinée... S’il a déjà 
exposé aussi bien à Paris qu’en Syrie, 
c’est à la maison du développement 
culturel (MDC) qu’il installe ses œuvres 
du 6 au 30 novembre
Vernissage le mardi 6, à 18 heures.

Art sans frontière
Originaire du Proche-Orient, l’artiste Namane Zakri 
a choisi l’Ile-de-France pour affirmer son art. Ce mois-ci 
il présente l’exposition « Sindibad » à la MDC. 

Étude 
de lectorat
Afin de mieux connaître vos attentes 
et vos besoins par rapport à GenMag et 
dans le but de vous faire participer à 
son évolution, la Ville de Gennevilliers 
va mener une enquête de lectorat. 
Ainsi, vous êtes susceptible de recevoir 
un e-mail vous invitant à donner votre 
avis. En cas de non-réception, vous 
pourrez répondre sur papier dans le 
numéro de décembre.

L’étude est réalisée par la société ECINS.

Ateliers numériques
G E N N E V I L L I E R S  M A G A Z I N E

s

Long courrier
3 Le mois dernier, le bureau de Poste 

de Gennevilliers centre a été fermé 
plusieurs jours suite à une suspicion 
d’amiante dans des zones de la 
structure actuellement en travaux. 
Les usagers ont alors été orientés vers 
la Poste du Luth. La Municipalité a 
adressé un courrier au directeur de la 
structure pour obtenir des explications 
et s’assurer que la qualité de l’air est 
saine et que les habitants ne courent 
aucun danger.
Par ailleurs, devant les nombreuses 
réclamations des habitants au regard 
de la « mauvaise distribution» 
du courrier, le maire a demandé 
un rendez-vous au directeur 
départemental de la Poste.



L e 2 août 1914 (un dimanche !), 
deux jours après l’assassinat de 
Jaurès, la mobilisation générale 

est décrétée. Des centaines de jeunes 
Gennevillois rejoignent leur régiment 
d’affectation. Beaucoup ne reverront 
jamais la boucle de la Seine à l’image du 
tout premier de nos concitoyens à tom-
ber. Joseph Angot est «tué à l’ennemi» 
dès le 19 août. Le premier d’une longue 
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 11 novembre 1918  
 11 novembre 2018 

Total respect
623 noms sont gravés 
à jamais sur le 
monument aux morts 
de Gennevilliers, au seul 
titre de la Première 
Guerre mondiale. 
Ceux de jeunes hommes 
pour la plupart, parfois 
tout juste mariés… 
Un siècle plus tard, 
la jeunesse leur rend 
un juste hommage.

liste noire sur laquelle figure le 
jeune sergent Louis-Georges 
Montanger, malheureuse victime 
gennevilloise parmi tant d’autres 
(lire en pages 42-43)…

C’est à voir
C’est l’espace jeunesse Nelson-
Mandela qui a ouvert la célébra-
tion du centenaire de l’Armistice 
en proposant l’exposit ion 
«Maures pour la France» de 
l’association Remembeur, un 
hommage aux soldats et travail-
leurs coloniaux engagés dans les 
deux guerres mondiales. Une 
initiative qui va dans le sens 
voulu par la Municipalité : «Nous 
souhaitons que cette commémo-
ration soit intergénérationnelle, 
qu’elle donne lieu à des temps de 
partage autour des questions de la 
mémoire et de la solidarité», 
confirme Véronique Desmettre-
Borel, conseillère municipale en 
charge des anciens combattants 
et du travail de mémoire.
Dès ce 5 novembre (et jusqu’au 

16), dans le hall de la mairie, 
on aura plaisir à voir ou revoir 
le magnifique travail réalisé 
par des lycéens de Galilée et 
des collégiens de Guy-Môquet, 
en 2014. Leur projet, aussi 
pluridisciplinaire qu’exigeant 
réside alors dans une étude 
historique, scientifique et artis-
tique des uniformes des poilus. 
Où il est question de teinture, 
de pantalons rouge garance, 
d’uniformes «bleu horizon», 
de colorants naturels et de 
colorants de synthèse.*
Avec l’ARAC (asso-
ciation républicaine 
d e s  a n c i e n s  
combattants   et 
victimes de guerre, 
d e s  c o m b a t -
tants  pour l’ami-
tié, la solidarité, 
la mémoire, l’an-
tifascisme   et la 
paix) ,  fondée 
dès 1917 par 
Henri Barbusse, 
c’est à l’envers de 

p
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• �Claude Desmazure
Le grand public doit savoir ça !

L’ARAC de Gennevilliers 
propose une exposition à la 
Maison du Combattant. Ce 
n’est pas l’Histoire officielle 
qui est présentée, mais plutôt 

l’envers du décor. A partir d’affiches et de 
caricatures, le plus souvent, nous montrons 
l’embrigadement et la tâche ingrate des 
femmes pendant la Première Guerre, le poids 
psychologique qui pesait sur les familles 
et le rôle terrible des enfants. C’est un regard 
critique, un éclairage social sur la guerre… 
des choses dont on parle peu.

• �Lamia Bouzalmad

Un énorme cours d’histoire !

J’ai fait le voyage à Verdun 
en 2014, quand j’étais en 
3e au collège Pasteur. 
C’était organisé par le club 

ados avec mon prof d’histoire.
En 3e, il y a un gros chapitre sur la Première 
Guerre, mais entre ce que l’on apprend en 
cours et ce qu’on voit sur place, il y a un 
monde. En vérité, on ne se rendait pas compte 
avant de visiter le fort de Douaumont, la 
Citadelle, le village de Fleury, les tranchées… 
et l’ossuaire. On nous avait parlé de la 
souffrance des soldats, de leur peur. 
Là, on les a vraiment ressenties. 
C’est passionnant et poignant à la fois. 
Sur place, ça devient une réalité, comme tous 
ces dégâts qui sont encore visibles dans le 
paysage ! On n’oublie pas ce genre de sorties.

• �Henri-Claude Bonnet
Ce poème était dans un carton

Il y a peu de témoignages 
de poilus gennevillois. 
Le poème de mon grand-père, 
«Saison d’amour», en est un. 
Il l’a écrit le 19 juillet 1915, 

à 3 heures du matin, à Souilly, dans la Meuse. 
Il comporte huit strophes. Il n’était pas poète. 
Sur son livret, il était mentionné comme 
comptable. Mais ce sont sans doute les 
circonstances qui l’ont poussé à écrire. 
Il y parle de «pluie de mitraille», de «soldats 
héros de leur passé», «de sa maison» laissée 
aux Grésillons où il était marié et avait déjà 
une fille, ma tante.
Ce poème, je le lirai le 9 novembre en avant 
première du film donné au cinéma Jean-Vigo.

la Grande Guerre que l’on s’intéressera. 
« 14-18 : Les femmes et les enfants 
mobilisés pour l’effort de guerre » est 
visible du 11 au 23 novembre, de 14 h à 
19 h (tous les jours sauf le dimanche 18 
novembre) à la maison du Combattant, 
5 rue Eugène-Varlin. (Lire ci-contre)
Le CCPG (Centre culture et patrimoine 
gennevillois), lui, propose une exposi-
tion dans ses locaux du 3 rue Victor-
Hugo. Un regard local posé sur la 
première Guerre mondiale, la «der des 
der», à voir tout le mois de novembre, 
les mercredis de 14 h à 18 h et les 
samedis de 10 h à 12 h. Où il est ques-
tion, avec des documents locaux, de 
bombardements, de tranchées, d’abris 
et de peur…

Rêves de Paix
Ce 11 novembre aura une résonnance 
particulière en cette année de cente-
naire de l’armistice. Ainsi les élèves de 
CM2 de la ville (mais aussi tous les 
autres !) sont-ils conviés à se joindre au 
défilé du souvenir qui se rendra au 

monument aux morts en compagnie des 
élus et des associations d’anciens com-
battants : l’UFAC, l’ANACR, la FNACA, 
l’ARAC, ainsi  que l’amicale de 
Chateaubriant-Voves-Rouillé-Aincourt. 
Rendez-vous à 10 h, devant la maison 
du Combattant, 5 rue Eugène-Varlin. 
Une grande leçon d’histoire dominicale 
pour les jeunes générations !
Le club ados n’est pas en reste. Il s’as-
socie aux collèges de la ville pour orga-
niser une sortie à Verdun avec la visite 
de tranchées et celle du fort de 
Douaumont, l’un des principaux enjeux 
militaires de la Première Guerre mon-
diale. Une cinquantaine d’élèves de 3e 
s’y rendront dans le cadre d’Objectif 
Brevet. Il y a fort à parier qu’il en revien-
dront avec un immense idéal de Paix.
• Valérie Mauger

* En 2014, ce travail avait fait l’objet 
de l’édition d’un magazine co-réalisé avec 
Prisma Media. Il est consultable sur Internet. 
Taper «Les Galiléens Gennevilliers» dans 
le moteur de recherche et accéder au PDF 
«Les uniformes des poilus». 

  Johnny s’en va-t-en guerre  
Le roman (écrit en 1939) et le film (de 1973) de Dalton Trumbo sont un pamphlet 
antimilitariste. Le personnage de « Johnny s’en va-t-en guerre » 
est un jeune soldat blessé par une mine : il a perdu ses bras, ses jambes 
et une partie de son visage. Il ne peut ni parler, ni entendre, ni sentir mais 
reste conscient. Il tente de communiquer et se souvient de son histoire… 
Un réquisitoire contre toutes les guerres !
r  Vendredi 9 novembre, à 20h15, au cinéma Jean-Vigo

Avec l’exposition la « der des der », le CCPG invite à découvrir 
des documents qui éclairent la portée locale de la Première Guerre. 
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Avancer en âge
Soucieuse du maintien à 
domicile des personnes 
âgées, dans les meil-
leures conditions et le 
plus longtemps possible, 
la Ville offre aussi de 
nombreuses prestations 
pour une retraite active.

« Les seniors actifs vieillissent en meil-
leure santé que les autres, affirme 
Philippe Clochette, adjoint au maire 

chargé de la politique en direction des 
retraités. Notre action s’efforce de per-
mettre aux anciens de garder le plus long-
temps possible leur autonomie, en facilitant 
notamment le maintien à domicile. 
À part Gennevilliers, deux villes seulement 
dans le département ont conservé un service 
municipal de maintien à domicile ! » Les plus 
de 60 ans représentent près du cinquième 
de la population gennevilloise, c’est-à-dire 
plus de 8 200 personnes dont plus de 2 500 
dépassent les 75 ans. La Municipalité s’en 
soucie forcément : elle a regroupé au sein 
  d’une direction de la solidarité et de l’au-

tonomie, qui chapeaute notamment le 
CCAS (Centre communal d’action social), 
l’essentiel des services et prestations à 
destination des seniors.
Une enquête de satisfaction a été réalisée 
pour l’année 2017 en ce qui concerne l’aide 

à domicile gérée par le service Action 
sociale autonomie (ASA) du CCAS. Rappe-
lons que ce service ASA supervise aussi la 
téléassistance proposée aux retraités et le 
portage de repas assuré par le Syrec (Syn-
dicat pour la restauration collective) dont 
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Merci aux 
retraité•e•s 
de notre ville

C e gouvernement vous mal-
traite. Il préfère multiplier 
les cadeaux aux plus riches 

plutôt que de supprimer la CSG 
ou augmenter vos pensions. Ces 
technocrates au pouvoir vous 
ignorent.
Notre équipe municipale vous 
respecte. Sans vous, la ville ne 
serait pas ce qu’elle est. Vos 
enfants et petits-enfants peuvent 
être fiers de vous. Vous nous 
léguez des valeurs de générosité, 
de solidarité, de courage face aux 
difficultés.
C’est vous qui avez créé les 
richesses utiles pour le dévelop-
pement de notre société. C’est 
vous qui, dans un monde qui 
marche sur la tête, aidez vos 
enfants et petits-enfants, faites 
vivre les associations locales, 
développez le lien social.
Vous continuez à produire beau-
coup de richesses humaines. 
Les générations futures doivent 
pouvoir connaitre le droit à la 
retraite et dès 60 ans. Il n’y a 
aucune raison que ce qui était 
possible au XXe siècle ne le soit 
plus au XXIe siècle alors qu’on 
produit plus de richesses. Il faut 
juste mieux les partager  ! En 
défendant vos droits, vous défen-
dez aussi ceux des générations 
futures. Merci.

Le mot du maire

PATRICE LECLERC

plus de 150 personnes bénéficient. L’en-
quête révèle que l’aide à domicile ren-
contre un fort niveau de satisfaction 
globale auprès des Gennevillois concer-
nés. Il reste cependant des améliorations 
à apporter, qui font l’objet d’un plan d’ac-
tion, sur la diminution du nombre d’inter-
venants ainsi que sur la fréquence et la 
qualité des contacts entre les bénéficiaires 
et le service. Il est important de préciser 
qu’il s’agit d’un service d’aide à domicile et 
non pas d’une aide à domicile « person-
nelle », dans le sens où un intervenant 
n’est pas au service exclusif d’une seule 
personne !
Les problématiques liées à la perte d’auto-
nomie et au maintien à domicile restent le 
domaine de la Coordination gérontolo-
gique, un service municipal qui informe et 

conseille les personnes âgées et leurs 
proches et sert d’intermédiaire avec tous 
les services et structures, aussi bien 
sociaux que médicaux, concernés par la 
prise en charge des aînés. Elle est notam-
ment en contact avec le Siadpa (Service 
infirmier d’aide à domicile aux personnes 
âgées) du Centre municipal de santé. Ses 
infirmières et aides-soignantes assurent 
les soins à domicile de 75 personnes. La 
Ville a d’ailleurs le projet de créer un Spa-
sad, c’est-à-dire un Service polyvalent 
d’aide et de soins à domicile, qui permet-
trait de coordonner les deux volets néces-
saires au maintien à domicile. En attendant 
de voir à quoi aboutira l’expérimentation 
du dispositif « panier de services » menée 
par la CNAV (Caisse nationale d’assurance 
vieillesse) depuis 2014…

Agir propose plusieurs 

activités sportives 

douces, à l’image 

du réveil en forme.

La coordination gérontologique 
veille sur les anciens, 

notamment en cas d’épisodes 
caniculaire ou de grand froid… 

mais pas seulement !



20 k    novembre 2018

 BIEN VIEILLIR 

Les retraités actifs sont de plus en plus 
nombreux. C’est d’ailleurs ce que l’on 
constate depuis des années à l’association 
Agir (office communal pour l’Animation 
gennevilloise et l’initiative des retraités). 
Rattachée à la direction de la solidarité et 
de l’autonomie, l’association accueille 
depuis peu les personnes à partir de 55 
ans, qu’elles soient retraitées ou non. Ce 
qui facilite le passage de la vie active à la 
retraite tout en restant dynamique et en 
contact les uns avec les autres. Agir pro-
pose un impressionnant éventail d’activi-
tés dans tous les domaines : sorties et 
spectacles, activités physiques et spor-
tives, loisirs et jeux, ateliers d’échange de 
savoir-faire. Un programme trimestriel 
est diffusé qui montre l’étendue des pos-
sibilités offertes aux seniors qui veulent 
se dépenser et s’engager dans une activité 
associative. Car Agir est une association 
qui compte déjà plus de 600 adhérents 
dont près de la moitié participent à l’as-
semblée générale !
Afin de renforcer les liens de solidarité et 
de convivialité entre habitants, seniors ou 
pas, le CCAS a lancé il y a un an Ensembl’, 
un réseau social réel d’entraide entre voi-
sins. Ce dispositif est particulièrement 
conseillé pour lutter contre l’isolement. 
Par son biais, on peut être aidé ou aider 
soi-même. Si l’on veut rejoindre ce réseau, 
il suffit de s’inscrire gratuitement sur 
www.ensembl.fr et remplir une fiche de 
convivialité. Les personnes peu à l’aise 
avec Internet peuvent se renseigner au 
CCAS (01 40 85 67 84) ou passer au rez-
de-chaussée de l’Hôtel de Ville. Ensembl’ 
est un bon moyen de se rencontrer, de 
mieux se connaître…
On n’oubliera pas non plus de passer par 
le service ASA pour bénéficier des deux 
banquets, l’un au printemps et l’autre à 
l’automne, offerts par la Ville aux plus 
de 60 ans et du cadeau de Noël pour les 
plus de 65 ans.

Je suis venu en Gen’Bus
Pour les personnes âgées (retraités de 
plus de 70 ans, les plus de 60 ans titulaires 
d’une carte d’invalidité ou de priorité et 
les personnes dépendantes bénéficiaires 
de l’APA), le Gen’Bus est la solution pour 
se déplacer en ville ou rejoindre, pour 
  un rendez-vous médical, les hôpitaux 

Le réseau Ensembl’, c’est la porte ouverte à une sortie 
culturelle ou une promenade. C’est la possibilité de faire garder son animal 

de compagnie, d’être accompagné en courses, de réaliser des petits travaux, 
ou tout simplement de discuter…

environnants. Il s’agit d’un service gratuit 
de transport à la demande, du mardi au 
vendredi. Il suffit de s’inscrire au service 
ASA du CCAS au rez-de-chaussée de la 
mairie (contacts : 01 40 85 67 84 ou 
01 40 85 65 94). Un numéro de téléphone 
est alors indiqué pour réserver son 

déplacement à partir de son domicile.
Précisons que ce Gen’Bus n’est pas 
réservé aux rendez-vous médicaux mais 
qu’il permet de continuer à se rendre 
ici ou là au quotidien.
À tout âge, la ville est à vivre.
• jean-michel masqué 

Les aînés gennevillois 
sont gâtés ! Le dernier 

banquet d’automne s’est 
tenu les 13 et 14 octobre 

dernier.
Voir en page 6.

La résidence intergénérationnelle 
Carmen-Gérard a fait son nid 
dans le quartier République.
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Jacques Siboni 
Un sacré bonhomme
Dans sa centième année, Jacques 
Siboni, qui fêtera son centenaire 
le 5 décembre, reste d’une 
magnifique lucidité et d’une 
incroyable vitalité. Certes, depuis 
deux ans, il souffre des jambes ce qui 
l’a contraint à arrêter de conduire à 
l’âge de 97 ans ! Tous les matins, une 
infirmière lui fait une piqûre 
d’insuline contre son diabète. 
Pourtant, ce n’est pas dans la 
vigoureuse nature de Jacques Siboni 
de se plaindre. Il raconte son passé, 
sa naissance et sa jeunesse à 
Tlemcen (Algérie), ses six années de 
combat (novembre 39 à novembre 45) 
pendant la Seconde Guerre, 
notamment dans la 1ère armée (Rhin 
et Danube) de de Lattre de Tassigny… 
Il se marie en 1953 avec Clarisse 
(décédée en 2016 à 89 ans) et ils 
auront ensemble trois enfants (Albert, 
Flavie et Luc-Joël). Mais le couple doit 
quitter l’Algérie en 1962 et s’installer 
à Creil (Oise) où Jacques exerce son 
métier de coiffeur pour hommes. 
Comme leur fils Albert vit à Colombes, 
c’est à Gennevilliers que le couple 
s’installe au moment de la retraite, il y 

  Ateliers du « bien vieillir »  
Des études démographiques le montrent : les personnes âgées 
gennevilloises sont dans une situation de fragilité sociale plus 
marquée que dans le reste de la région. Cela se répercute sur la 
santé (l’espérance de vie pour les hommes est de 77,4 ans et celle 
des femmes de 83,2 ans contre respectivement 79,9 et 85,4 dans 
le département). Depuis trois ans, le gérontologue du CMS, 
le Dr Jorge Zwaig a mis en place des ateliers gratuits du « bien 
vieillir » afin, dit-il, « de réduire les inégalités de santé dans un effort 
global et continuel. »
L’atelier « Restons debout ! » vise la prévention des chutes. Tous les 
trois mois, un groupe d’une dizaine de participants encadrés par des 
kinésithérapeutes suit pendant trois semaines, à raison de deux 
séances par semaine, un parcours qui dévoile techniques et attitudes 
pour éviter les chutes.
L’atelier « Vieillir en bonne santé. C’est possible ! » est un atelier 
pluridisciplinaire qui se déplace dans tous les quartiers tout au long 
de l’année. Comme le 2 octobre dernier aux Grésillons, la venue de 
cet atelier est précédée d’une conférence de présentation et de 
prévention. L’inscription se fait d’ailleurs auprès de l’agent de 
développement ou d’un autre référent du quartier. L’atelier réunit un 
gérontologue, une diététicienne, un éducateur sportif, un chirurgien 
dentiste et une psychologue clinicienne. Les principales thématiques 
abordées au cours de cet atelier sont la mémoire, la nutrition, 
la psychologie et l’activité physique.
r  �Renseignements dans les antennes de quartier 

ou au 01 40 85 48 20 (CMS).

a 30 ans de cela. « On y est vraiment 
bien, avoue Jacques, jusqu’à 
aujourd’hui où on m’apporte tous les 
jours à domicile des repas bons et 
copieux ! Martine et Josiane du service 
social sont magnifiques ! » Avec son 
épouse, Jacques a beaucoup voyagé, 
fréquenté assidûment le cinéma. 
Aujourd’hui, il lit autant qu’il peut. 
Quand on lui demande le secret de sa 
longévité, Jacques ne se déclare pas 

spécialement sportif : « Quand j’étais 
jeune, je dansais beaucoup, 
le tango et le swing. J’étais un artiste ! 
J’ai beaucoup fumé, jusqu’à deux 
paquets par jour, mais je me suis arrêté à 
la retraite. Le sevrage fut très dur ! Mon 
radiologue m’a dit que je n’avais pas de 
séquelles. » Ses enfants lui préparent 
une fête d’anniversaire à Gennevilliers 
avec sa famille et ses amis. Jacques 
Siboni est un sacré bonhomme !
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D epuis sa création il y a moins de 
dix ans, le groupe Eloi, spécialisé 
dans le matériel et les équipe-

ments médicaux, s’est remarquablement 
développé par croissance interne et acqui-
sitions successives. Il regroupe désormais 
les marques Promotal, Podiafrance, 
Luneau, Stéralis, se présentant comme 
« le leader pour l’équipement complet du 
cabinet médical ». Son chiffre d’affaires est 
passé de 3,5 à 25 millions euros et ses 
effectifs de 20 à 150 personnes entre 2010 
et 2017. Au printemps dernier, cette 
société a installé son siège à Gennevil-
liers. C’est là qu’elle a inauguré en sep-
tembre son cinquième concept store 
français, le plus vaste de l’entreprise avec 

Avec l’installation de son siège social, puis l’ouverture d’un concept store 
ces derniers mois, le groupe Eloi fait de Gennevilliers la vitrine de ses marques 
et la rampe de lancement de son expansion future…

       Tout pour 
 les médecins

250 m2 de superficie.
L’implantation du groupe Eloi dans notre 
ville s’explique par le souci d’agrandir ses 
locaux et de développer ses activités, ce 
qu’il ne lui était pas possible de faire à 
Levallois où il était installé naguère. « On 
a gagné en confort de travail », estime Julie 
Boscher, chargée de marketing opération-
nel. Le président-fondateur d’Eloi, Rudolf 
Mouradian ajoute : « Bien desservie par 
les transports et facilement accessible, à 
mi-chemin de Roissy et du centre de Paris, 
Gennevilliers dispose de la plus belle 
zone industrielle et d’activités à proximité 
de Paris et à des prix raisonnables. » Ainsi 
le site gennevillois est-il amené à devenir 
la vitrine d’un groupe qui vend ses pro-

Le « showroom » 

du mobilier médical spécialisé, 

c’est ici ! Et il est à la pointe 

de la technologie.
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duits dans une cinquantaine de pays.
Concepteur, fabricant, importateur et dis-
tributeur, le groupe Eloi dispose de plu-
sieurs gammes de produits dans le 
mobilier médical spécialisé, comme des 
fauteuils de gynécologie ou des tables de 
kinésithérapie. Il vend aussi des meubles 
modulaires médicaux, des équipements et 
consommables pour la stérilisation, de 
l’instrumentation (pinces, curettes, bistou-
ris…), des appareils d’imagerie médicale 
et de diagnostic. Dans le concept store de 
Gennevilliers, on trouve l’essentiel de ces 
équipements dans plusieurs espaces 
aménagés par secteur d’activité : podolo-
gie, gynécologie, kinésithérapie, médecine 
générale et dentaire. Un festival de fau-
teuils et de divans !
Ce « showroom » permet aux profession-
nels de santé, praticiens comme distribu-
teurs, de découvrir et d’essayer les 
produits sans avoir à se déplacer dans 
les salons ou les congrès dans lesquels 
le groupe les expose régulièrement. 
« Alors que ces professionnels commandent 
majoritairement sur catalogue ou via Inter-
net, précise le président, ils peuvent ici 
bénéficier des conseils du responsable du 
concept store, spécialiste du domaine 
médical, qui leur explique les produits, les 
options et le panel de couleurs possibles. » 
Chaque concept store dispose d’un tech-
nicien de service après-vente pour assurer 
un suivi complet pendant toute la durée de 
vie du produit.

Et maintenant, 
la révolution numérique…
Le nouveau challenge d’Eloi est de réussir 
sa « révolution numérique ». « Il existe un 
besoin croissant d’appareils connectés pour 
la sauvegarde des examens et analyses, 
explique Rudolf Mouradian, notamment 
pour remplir les dossiers informatisés 
des patients. Eloi devient de plus en plus un 
intégrateur proposant des équipements et 
leurs connexions adaptées. » C’est notam-
ment le cas d’un de ses produits-phares, 
le fauteuil-divan d’examen « eMotio » fabri-
qué dans l’usine d’Ernée (Mayenne) où le 
groupe a également installé un centre 
technique et logistique et son concept 
store pour l’Ouest. Ce divan de consulta-
tion polyvalent peut adopter soit la position 
assise pour un examen « à l’américaine », 
soit la position allongée pour un examen 
« à l’européenne ». Il est aussi connectable 
pour réaliser les diagnostics électroniques 
et pour les besoins de la télémédecine, les 
transferts de données à distance. D’autres 
gammes, notamment dans le domaine de 
la podologie, intègrent aussi les dernières 
avancées de la technologie numérique.
Le groupe Eloi est en marche !
• jean-michel masqué 

7, rue du Fossé blanc, bâtiment B.
01 46 17 09 80. www.groupe-eloi.com

Le 
président-
fondateur 
Rudolf 
Mouradian.
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Localement, beaucoup d’initiatives aboutissent, à l’image de la toute nouvelle 
épicerie solidaire ouverte à Victor-Hugo et du collectif Zéro déchets présents 

lors du festival de l’économie alternative, en septembre dernier. 

Les acteurs de l’économie sociale et solidaire sont mis à 
l’honneur ce mois-ci. L’occasion de découvrir ceux présents 
sur le territoire... à l’image du Fac Lab, à la pointe de la 
technologie. 

 MOIS DE L’ESS 

Ça fait du bien
U ne autre façon de produire et de 

consommer. Tels sont les prin-
cipes de l’ESS, l’économie sociale 

et solidaire. Les initiatives se multiplient 
sur la commune depuis plusieurs années 
et prennent la forme de jardins partagés, 
d’Amap, ou d’ateliers recyclage. 
Un secteur porteur illustré par une struc-
ture basée depuis six ans et demi sur la 
ville : le Fac Lab de l’université de Cergy-
Pontoise, dans la zone des Barbanniers. 
Un lieu où tous les publics apprennent 
gratuitement des savoir-faire en vue de 
réaliser un projet grâce à un équipement 
complet : créer, innover et réparer, à par-
tir d’une machine à coudre… jusqu’à une 
imprimante 3 D. « Nous sommes dans une 
démarche d’apprentissage et de partage. 
Ici, le contact humain prime avant tout », 
explique Laurent Ricard, le directeur. La 
société de maroquinerie Comtesse Jojo 
Paris, spécialisée en artisanat numérique 
et assemblage sans couture, y a été fon-
dée. Un travail est également mené sur 
plusieurs mois avec des jeunes de la mis-
sion locale : « Ils peuvent s’exercer sur nos 
différentes machines, acquérir des compé-
tences pour, pourquoi pas, trouver un travail 
en sortant d’ici. » Le lieu est de plus en 
plus prisé puisque 3 000 à 5 000 passages 
sont totalisés chaque année.  
Un bel exemple qui montre que l’ESS se 
développe sur la ville et même au-delà. 
Basée au Luth depuis un an et demi, la 
recyclerie la Fabric’A va ouvrir une nou-
velle antenne, d’ici la fin de l’année… 
à Levallois-Perret.
https://www.faclab.org/

r  �Le programme complet du mois de l’ESS 
est à retrouver sur le site de la ville : 
www.ville-gennevilliers.fr

Tout doux 
3Pas d’idée de cadeau pour Noël ? 

L’association Petits Princes met 
en vente d’adorables lamas en 
peluche, au prix unitaire de 9 €, 
pour permettre à des enfants 
malades de réaliser leurs rêves. 
L’opération débute le 14 novembre 
et se prolonge jusqu’à la fin de 
l’année, dans le magasin C&A, 
situé dans la zone commerciale 
des Chanteraines. 

Bienvenue chez moi 
3Un hôtel B&B a ouvert ses portes en face du métro les Courtilles. Une 

nouvelle offre d’hébergement idéale pour un voyage d’affaires ou pour 
accueillir famille ou amis, à proximité de Paris et de l’aéroport de Roissy-Charles-
de-Gaulle.
Le nouvel établissement se compose de 137 chambres de 1 à 3 personnes, 
spacieuses et confortables, toutes bien équipées : literie Bultex, wi-fi haut débit, 
TV écran plat, climatisation, salle de bain privative… Les clients pourront même 
amener leurs animaux de compagnie et garer leur véhicule dans un parking 
privé et sécurisé (16 places). 

r  �Tarifs et réservations sur le site https: //www.hotelbb.com/fr/hotels/gennevilliers.htm
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Écrivain 
et voyageur 	 p. 27

En attendant 
bébé	 p. 30

« Objet théâtral 
non identifié »	p. 29

Show reggae
k	samedi 17 novemBRE, à 20h30 AU TAMANOIR
Cette année, Gennevilliers rejoint le réseau Villes des musiques du monde, 
dont la naissance remonte à 1997 avec la création d’un festival piloté par 
la Ville d’Aubervilliers. L’idée a tellement bien fonctionné qu’elle a essaimé 
sur le département de la Seine-Saint-Denis et plus largement sur le territoire 
du Grand Paris. Aujourd’hui, on compte parmi ses membres dix-huit villes 
du 93, Paris, Nanterre et Asnières-sur-Oise (95). Le 21e festival, cru 2018, 
explore les îles : Réunion, Japon, Mayotte, Madagascar, Martinique, Guadeloupe, 
Nouvelle-Calédonie, Cap-Vert, Corse, Cuba, Haïti, Jamaïque, Trinidad et 
Tobago… Et c’est au Tamanoir, îlot musical local, que sont accueillies deux 
chanteuses : la Jamaïcaine Jah9 et la Martiniquaise Sista Jahan.
Sista Jahan, voix suave et singulière, est une chanteuse de reggae-dancehall. 
Les rythmes remplis de soleil et de bonheur de cette ancienne choriste sont 
une source de bien-être total. Avec son groupe The Riddimers, on se laisse 
porter ! Janine Cunnigham, alias Jah9, possède une voix exceptionnelle, tantôt 
feutrée, tantôt montante, dont le vibrato évoque la grande Ella. Son reggae, 
qui se mêle parfaitement à des lignes plus jazzy, est porté par les percussions 
traditionnelles nyabinghi de son groupe The Dub Treatment. Jah9, qui est 
aussi prof de yoga, propose parfois à son public de respirer profondément 
et de se sentir ainsi revitalisé. Le reggae, c’est vraiment cool. • Martine Hupier.

 en novembre 

N°296

r �À 19 heures. 27 avenue Lucette-Mazalaigue. Renseignements et réservations au 01 47 98 03 63. letamanoir.com

Jah9 , 

envoûtante !



DU MARDI 6 
AU VENDREDI 30
 EXPOSITION 

 
 
 
 
 
 
 
 

Namane Zakri présente 
des calligraphies, 
peintures, mosaïques…
Vernissage mardi 6, 
à 18 h.
A la MDC, 16 rue 
Julien-Mocquard.

MERCREDI 7
 NOUVEAU VIRAGE ? 

Diagnostic du stationne-
ment à République.
A 20h30, salle polyvalente 
L.-et-R.-Aubrac.

JEUDI 8
 BRAVO ! 

Félicitations aux jeunes 
diplômés de niveau 
Bac + 4… ou plus.
A 18  h 30, en mairie.

JEUDI 8 ET VENDREDI 9
 THéâTRE 

La jeune compagnie 
Ex Nihilo revisite 
«La Colonie» de Marivaux.
A 20 h à la MDC.

JEUDI 8, VENDREDI 9 
ET SAMEDI 10
 MON PETIT SOULIER 

Vente de jouets 
d’occasion par le comité 
gennevillois du Secours 
populaire français.
Dans le hall d’honneur 
de la mairie. Horaires 
indiqués en p. 32.

DU 8 AU 19
 THéâTRE 

«Perdu connaissance», 
mise en scène par Adrien 
Béal (Théâtre déplié).
Au théâtre de Gennevil-
liers, 41 avenue des 
Grésillons.
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DU LUNDI 5 
AU VENDREDI 23
 LA CONSULTATION SUR LE  
 STATIONNEMENT APPROCHE !  

Inscriptions en mairie 
pour les personnes non 
inscrites sur les listes 
électorales ou résidents 
étrangers. Le vote aura 
lieu le 12 décembre…
En semaine, de 8h30 à 
11h30 et de 13h30 à 17 h 
(15h30 le vendredi).

DU LUNDI 5 
AU VENDREDI 16
 UNIFORMES DE POILUS 

 
 
 
 
 
 
 
 

Travail interdisciplinaire 
de lycéens de Galilée 
et de collégiens de 
Guy-Môquet, réalisé en 
2014. Couleurs et 
matières à l’honneur.
Dans le hall de la mairie.

DU LUNDI 5 
AU VENDREDI 30
 REGARDS SUR 14-18 

Exposition sur «la Grande 
Guerre» à Gennevilliers, 
proposée par le CCPG.
Les mercredis de 14 h à 
18 h et les samedis de 10 h 
à 12 h, 3 rue Victor-Hugo.

MARDI 6
 EXPOSITION 

Le hip-hop français en 
photos.
A 19  h, au conservatoire 
Edgar-Varèse. Suivie d’une 
conférence sur le hip-hop.

VENDREDI 9
 BIENVENUE A BORD

Croisière sur la Seine, 
proposée par l’OTSI. 
Renseignements au 
01 40 85 48 11.
De 14h30 à 16 h.

 UN POèME ET UN FILM 

Lecture de «Saison 
d’amour», poème écrit 
par un «poilu» gennevil-
lois et projection du film 
« Johnny s’en va-t-en 
guerre » de Dalton 
Trumbo.
A 20h15 au cinéma 
Jean-Vigo.

 CONCERT  

Kutima orchestra + 
Les Frères Smith.
A 20h30, au Tamanoir.

DIMANCHE 11
 CENTENAIRE DE L’ARMISTICE 

 
 
 
 
 
 
 
 

Cérémonie commémora-
tive du centenaire du 
11 novembre 1918 : 
défilé, dépôt de gerbes, 
allocutions, chant et 
recueillement.
Rendez-vous à 10 h, à la 
Maison du Combattant, 
5 rue Eugène-Varlin.

DU DIMANCHE 11 
AU VENDREDI 23
 UN AUTRE REGARD 

Exposition proposée 
par l’ARAC : «14-18 : 
Les femmes et les enfants 
mobilisés pour l’effort 
de guerre».
De 14 h à 19 h, tous les 
jours (sauf le 18 novembre) 
à la Maison du Combat-
tant, 5 rue Eugène-Varlin.

MARDI 13
 NOUVEAU VIRAGE ? 

Diagnostic du stationne-
ment à Chandon-Brenu-
Sévines.
A 20h30, maison de 
l’enfance Anatole-France.

MERCREDI 14
 A VOS TABLETTES 

Imaginez, créez, jouez ! 
C’est le moment pour 
découvrir les applications 
sélectionnées par les 
bibliothécaires.
A partir de 5 ans. A 15h30, 
à la médiathèque 
François-Rabelais.

 NOUVEAU VIRAGE ? 

Diagnostic du stationne-
ment au Luth.
A 19 h, à l’espace 
Aimé-Césaire.

JEUDI 15
 CINéMA 

 
 
 
 
 
 
 
 

Daniel Jeanneteau, 
directeur du T2G présente 
«Une femme dont on 
parle» de Kenji Mizoguchi 
(1954).
A 20h15, au cinéma 
Jean-Vigo.

 IMPROS 

Une chance à saisir : 
l’Open Jam #4 est ouvert.
A 20h30, au Tamanoir.

VENDREDI 16
 50 ANS 

La maison de l’enfance 
Youri-Gagarine fête son 
demi siècle avec les 
enfants et animateurs 
d’aujourd’hui et d’hier.
A partir de 17 h, 27 rue 
de la Couture-d’Auxerre.

 CONCERTO 

… pour piano et 
ensemble à cordes. 
Une pièce aux accents 
jazz créée par Shinobu 
Tanaka.
A 20 h, dans l’auditorium 
du conservatoire 
Edgar-Varèse.

VENDREDI 16, SAMEDI 17 
et DIMANCHE 18
 FOIRE AUX VINS 

 
 
 
 
 
 
 
 

Le plein de saveurs.
De 10 h à 19 h à la salle 
des fêtes. Nocturne le 
samedi jusqu’à 21 h.

SAMEDI 17
 NOUVEAU VIRAGE ? 

Diagnostic du stationne-
ment aux Agnettes.
A 10h30, au club Agir.

 CONTES ET COMPTINES 

Le tapis de lecture 
accueille «Petite dame»… 
et les enfants de 0 à 3 ans. 
Inscriptions au 
01 40 85 64 66.
A 10h30, à la médiathèque 
François-Rabelais.

 éCRITURE POéTIQUE 

Atelier animé par le duo 
Frangélik (association 
Mots-Nomades) pour 
adultes et enfants à partir 
de 7 ans. Renseignements 
et inscriptions au 
01 40 85 66 47 / 60 37.
A 14 h et 16 h, à la 
médiathèque Robert-
Doisneau.

LUNDI 19
 CINéMA 

 
 
 
 
 
 
 
 

«L’arbre de l’enfance», 
documentaire de Anne 
Barth… en sa présence.
A 20h15, au cinéma 
Jean-Vigo.
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VENDREDI 23
 RENCONTRE LITTERAIRE 

Invité des 23e rencontres 
littéraires du Luth : 
le romancier Sylvain 
Prudhomme. 
Renseignements au 
01 40 85 60 68 / 60 81.
A 18h30, à l’espace 
Aimé-Césaire.

 NOUVEAU VIRAGE ? 

Diagnostic du stationne-
ment au Village.
A 19 h, à l’école Caille-
botte.

SAMEDI 24
 A PLUMES 

Sortie avec la Ligue de 
Protection des oiseaux 
pour découvrir les 
volatiles, communs ou 
non, du parc des 
Chanteraines.
Rendez-vous à 9 h à 
l’entrée du parc, près de la 
station RER. Inscriptions 
au 06 99 16 52 12.

MARDI 27
 POéSIE CUBAINE 

Léa Rinaldi, réalisatrice, 
présente son film, 
«Esto es lo que hay».
A 19 h, au cinéma 
Jean-Vigo.

MERCREDI 28
 BRAVO ! 

Félicitations aux jeunes 
diplômés de niveau 
CAP… à Bac + 3. 
Inscriptions jusqu’au 
21 novembre au service 
actions scolaires et 
éducatives (9e étage de la 
mairie)
A 18 h30, en mairie.

VENDREDI 30
 CONCERT 

Demi Portion 
+ Al Akhareen.
A 20h30, au Tamanoir.

 CINéMA 

«De Chatila nous 
partirons», film documen-
taire de Antoine 
Laurent… en sa présence. 
Une soirée en partenariat 
avec le comité France-
Palestine de Gennevilliers.
A 20h30, au cinéma 
Jean-Vigo.

MARDI 20
NOUVEAU VIRAGE ?

Diagnostic du stationne-
ment aux Grésillons.
A 20h30, à l’espace 
Grésillons.

MERCREDI 21
 L’HEURE DU CONTE 

Pour découvrir la 
littérature jeunesse, le 
plaisir des mots et des 
images. De 4 à 10 ans.
A 15h30, à la médiathèque 
François-Rabelais.

 DéMOCRATIE LOCALE 

Conseil municipal.
A 20 h, en mairie.

MERCREDI 21 
ET SAMEDI 24
 SPECTACLE JEUNE PUBLIC 

«Ballon bidon» pour les 
petits, à partir d’un an. 
Réservations au 01 40 85 
64 55.
A la MDC, 16 rue 
Julien-Mocquard, 
mercredi 21 à 16 h, 
samedi 24 à 16 h et 17h30.

JEUDI 22
 CINéMA 

 
 
 
 
 
 
 
 

«Le corbeau» de 
Henri-Georges Clouzot 
(1943), présenté par Cyril 
Burte de l’association 
Vigo pour tous.
A 20h15, au cinéma 
Jean-Vigo.

 NOUVEAU VIRAGE ? 

Diagnostic du stationne-
ment au Fossé-de-l’Au-
mône et aux Chevrins.
A 20h30, à la maison de 
l’enfance Youri-Gagarine.

Des mots d’ici et d’ailleurs

k Vendredi 23 novembre
Pour la 23e année consécutive, la médiathèque André-Malraux invite à une rencontre 
littéraire. Cette édition mettra à l’honneur Sylvain Prudhomme, un auteur qui a parcouru de 
nombreux pays, et plus particulièrement ceux d’Afrique. Aujourd’hui, il s’inspire des contes et 
des lieux qu’il a découverts pour faire voyager le lecteur entre l’Algérie, la Guinée-Bissau et 
aussi la ville d’Arles. Ses œuvres retracent des destins singuliers, dans un style simple mais 
évocateur, toujours rempli d’émotion. Un avant-goût de sa prose sera donné avec une lecture 
adaptée du roman « Là, avait dit Bahi ». Le tout en musique avec la complicité du 
compositeur et joueur de oud Fayçal Salhi. Sylvain Prudhomme et son compère nous 
plongeront dans l’histoire d’un fermier algérien à la veille de l’Indépendance. Ce voyage 
imaginaire sera suivi d’un temps d’échanges, d’une séance de dédicaces et d’un buffet (avec 
une participation de 5 €).  
r � A partir de 18h30, à l’espace Aimé-Césaire.
Renseignements et inscriptions au 01 40 85 60 68 ou 60 81.

En attendant le retour en Palestine

k Vendredi 30 novembre
Dans son documentaire « De Chatila nous partirons », Antoine Laurent dévoile comment 
s’organise le quotidien à l’intérieur des camps de Sabra et Chatila, à Beyrouth, et les actions 
de ceux qui sont convaincus qu’une vie citoyenne y est possible : Tarek, Sobhe et Jalal. Tous 
trois réfugiés palestiniens, ils sont nés à Chatila dans les années 80 et y sont revenus pour 
créer un centre de soutien scolaire et une maternelle. Face à une école de l’ONU qui ne 
parvenait pas à endiguer l’échec scolaire au sein des camps et animés par l’espoir que leurs 
propres enfants pourront à leur tour grandir en s’instruisant, les trois amis ont retroussé 
leurs manches. En attendant de pouvoir rentrer en Palestine, ils dispensent des cours, 
mènent des projets, donnent l’exemple dans les gestes du quotidien... Des initiatives mises 
en lumière avec brio par Antoine Laurent. La projection sera suivie d’une rencontre avec le 
réalisateur. En partenariat avec le comité France Palestine de Gennevilliers. Entrée : 4 €.
r  A 20h30, au cinéma Jean-Vigo. Renseignements au 01 40 85 48 87. 



.
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 Comédie 

Chacun pour tous 
Un film de Vianney Lebasque (2018)
Martin, coach de l’équipe française de basket pour déficients 
mentaux, est au pied du mur. En pleine préparation des Jeux 
paralympiques, ses meilleurs joueurs viennent de le laisser tomber. 
Refusant de perdre la subvention qui est vitale pour sa fédération, 
il décide de tricher pour participer à tout prix à la compétition. 
Il complète son effectif par des joueurs valides, dont Stan et Pippo, 
deux trentenaires désœuvrés. Même Julia, la psychologue de la 
fédération, ne s’aperçoit pas de la supercherie. En s’envolant pour 
Sydney, Martin est loin d’imaginer le mélange explosif qu’il vient de 
créer.
 à VOIR  Du 21 au 27 novembre.  

 Drame 

Une femme dont on parle
Un film de Kenji Mizoguchi (1954)
Dans un quartier chaud de Kyoto, Hatsuko dirige une maison de 
geishas. Sa fille, Yukiko, étudie la musique à Tokyo. Celle-ci tente 
de se suicider après un échec sentimental. Sa mère décide de la 
reprendre chez elle, bien que sa fille déplore son métier. Yukiko 
tombe amoureuse du médecin qui la soigne, ignorant qu’il est 
l’amant de sa mère. A travers cette œuvre, le cinéaste japonais 
dresse un magnifique portrait de femmes et pose un regard réaliste 
sur l’univers des geishas.
 à VOIR  jeudi 15 novembre, à 20h15. Accueil avec saké, dès 20 h. Présenté par 
Daniel Jeanneteau, metteur en scène et directeur du Théâtre de Gennevilliers. 

7 au 13 novembre
 Cold War 20h30 18h30 14h    18h30 18h30 20h30 18h30
Le Grand Bain 18h    20h30 18h15    20h30 16h    21h 16h 18h15 20h30
First Man - le premier homme sur la Lune 17h30 20h30 20h30 21h 18h 20h30 18h

Chair de poule 2 : Les Fantômes d’Halloween 14h30    16h15 18h30 14h    18h30 
21h 14h    16h 18h30

La Grande aventure de Non-Non 14h30    15h30 
16h30 15h45    16h45 14h    15h

Johnny s’en va-t-en guerre 20h30
La Barrière de chair 18h30 20h30

9vendredi dimanche 11 lundi 12 jeudi 8mercredi 7 samedi 10 mardi 13

    Cinéma Jean-Vigo, du 7 au 4 décembre
                  �1, rue Pierre-et-Marie-Curie                 n VO - n 3d - n Ciné-goûter - n  Soirées 
                  Tous les films sont accessibles aux sourds et malentendants - Tarifs et réservations sur : www.cinema-jean-vigo.fr

Du 14 au 20 novembre

 Kursk 14h15    18h30 20h30 20h30 16h30    21h 14h    16h30 
18h45 18h 18h15    20h30

Heureux comme Lazzaro 18h30   20h45 18h 14h    18h 18h30 20h30 18h    20h30

En liberté ! 16h30    20h45 18h 18h15   20h30 14h   18h45 
21h 16h 18h15

Jean-Christophe & Winnie 14h30    16h30 18h15 16h 14h

L’Arbre de l’enfance 20h30

Une Femme dont on parle 20h15

jeudi 15mercredi 14 vendredi 16 samedi 17 dimanche 18 lundi 19 20mardi 

Du 21 au 27 novembre
Silvio et les autres 20h45 20h30 21h 18h30 20h30 17h45

Un Amour impossible 18h15 18h 18h 14h 16h 18h    20h30 16h

Chacun pour tous 16h30 18h15 18h30 18h30 16h30 16h

Les Animaux fantastiques - Les crimes de Grindelwald 14h30   17h30 
20h30 20h30 20h30 14h30    17h30 

21h 14h    18h 18h 20h30

Arthur et la magie de Noël 14h30    15h30 16h30    17h30 14h    15h

Esto es lo que hay, chronique d’une poésie cubaine 19h

Le Corbeau 20h15

jeudi 22mercredi 21 vendredi 23 samedi 24 dimanche 25 lundi 26 mardi 27

Du 28 novembre au 4 décembre 

Les Chatouilles 16h    18h 
20h15 18h15 18h15 14h    21h 16h    18h15 18h15 20h30

High Life 18h15 20h30 18h15 19h 18h15 20h30 18h15
Un homme pressé 14h30 20h30 16h30    21h 14h 20h30 18h15

Bohemian Rhapsody 20h30 18h 20h30 14h    18h30 15h30 18h

Balto chien-loup, héros des neiges 14h30    16h30 16h    17h30 14h

De Chatila nous partirons 20h30

Les Harmonies Werckmeister 20h15

samedi 1ERmercredi 28 jeudi 29 vendredi 30 dimanche 2 lundi 3 mardi 4
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L e Festival d’automne* à Paris est 
fortement teinté de japonisme 
cette année. On connaît par 

ailleurs les affinités et les connexions qui 
lient Daniel Jeanneteau, le directeur du 
T2G, à la création théâtrale contempo-
raine japonaise. Le centre dramatique 
national de Gennevilliers est devenu 
ainsi, en ce début de saison, en partena–
riat avec le Festival d’automne, le 
champ d’expression de cette scène 
nippone foisonnante et excentrique.
Né en 1974 et reclus chez lui (phé-
nomène nommé « hikikomori » au Japon) 
de seize à vingt ans, Hideto Iwaï en est 
sorti par le théâtre, libérant les forces 
accumulées en lui de l’imaginaire et du 
langage. Désormais acteur, scénariste et 
metteur en scène reconnu dans son 
pays, Hideto Iwaï a été convaincu par 

Daniel Jeanneteau de monter un projet à 
Gennevilliers. Ce sera « Wareware No 
Moromoro (Nos Histoires…) ». Au cours de 
séjours que le dramaturge a effectués 
à Gennevilliers depuis l’an dernier, ce 
travail s’est construit à partir d’histoires 
du quotidien, de tranches de vie évo-
quées par une petite dizaine d’acteurs ou 
de non-acteurs français, ces derniers 
gennevillois.

Trancher dans le vif
« Le thème sera plutôt l’expérience person-
nelle de chacun, explique Hideto Iwaï dans 
le programme du Festival d’automne. 
J’aimerais d’abord que chaque participant 
voie différemment son passé à travers 
ce spectacle, et ensuite comment ces 
expériences peuvent résonner chez chaque 

spectateur. » Comme le passé de l’auteur 
s’en mêle aussi, le spectacle abordera 
les relations humaines, notamment la 
violence intrafamiliale ou sociale, 
l’amour ou l’exclusion, les différences. 
Sur ces questions de violence ou d’exclu-
sion, « mon idée, a confié Hideto Iwaï, est 
plutôt de les partager avec les autres, d’en-
tendre parler d’autres personnes qui ont 
vécu cela, et d’essayer de laver ce passé 
avec eux, avec beaucoup d’énergie. »
Création originale, ce spectacle tisse des 
anecdotes et des événements réels dans 
un texte inédit et puissant. Cet « objet 
théâtral non identifié » pourrait ressem-
bler à un drame social lucide et non 
dénué d’humour, servi par une troupe 
d’acteurs professionnels et néophytes. 
Une aventure unique quoi qu’il en soit. 
Comme le dit l’artiste japonais : « Je suis 
excité à l’idée de voir la réaction du public. » 
• Jean-Michel Masqué

* www.festival-automne.com

r  �Au T2G, du 22 novembre au 3 décembre 
lundi, jeudi et vendredi à 20h, 
samedi à 18h et dimanche à 16h. 
www.theatre2gennevilliers.com

Des Gennevillois sont embarqués avec des acteurs 
professionnels dans la création originale 
du dramaturge japonais Hideto Iwaï, fondée 
sur le partage d’expériences et d’anecdotes. 

Un temps d’échanges 
autour de cette expérience 

théâtrale est programmé 
jeudi 15 novembre, 

à 8h30, à l’espace Grésillons. 

 WAREWARE no moromoro  
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 FILM DéBAT  MARDI 27 NOVEMBRE       

POéSIE CUBAINE
3Dans le cadre du Mois du 
documentaire, le cinéma Jean-Vigo 
et les médiathèques programment 
«Esto es lo que hay» (que l’on peut 
traduire par «Voilà ce qui se passe»), 
un film que sa réalisatrice, 
Léa Rinaldi, viendra présenter.
En suivant le parcours de Los 
Aldeanos, groupe de hip-hop le plus 
populaire et contestataire de Cuba, 
elle dresse le portrait intime d’une 
nouvelle révolution artistique de l’île, 
à l’heure de la transition du vieux 
régime castriste. La chronique d’une 
poésie cubaine…
Voilà qui incite à suivre la 
programmation hip-hop que prépare 
la discothèque. Patience, c’est pour 
décembre !

r  �A 19 h, au cinéma Jean-Vigo. 
A partir de 14 ans. Renseignements 
et réservations au 01 40 85 64 68 / 48 87.

 SPECTACLE JEUNE PUBLIC  LES 21 ET 24 NOVEMBRE 

C’est pas du bidon !

« Ballon bidon», de la compagnie 
ReBonDire, c’est une histoire 
fredonnée, chantée, murmu-

rée, dansée… aux enfants dès leur pre-
mier anniversaire. 35 minutes qui 
racontent l’attente d’un nouveau-né, la 
naissance d’un futur papa ou d’une 
future maman.
« Nous sommes ici, nous t’attendons. 
Ta maison, c’est ballon… bidon ». Autour 
de cette maison, on se pose plein de 
questions : « Ce petit être en construction 
sera une fille ou un garçon ».
Karl Bonduelle et Romaric Delgeon, 

créateurs, interprètes et auteurs des 
musiques, jouent avec les sons et les 
ombres. Ils invitent à un voyage musical 
et poétique autour de ce gros bidon 
(dedans parfois !) qui suscite quelques 
impatiences. « … Ton chemin suit la 
mesure. Petits pieds, petits doigts, dans 
l’attente, je rêve de toi. » Un rêve tout 
doux.
• Valérie Mauger

r  �Mercredi 21 novembre, à 16 h 
et samedi 24 novembre à 16 h et 17h30, 
à la MDC, 16 rue Julien-Mocquard. 
Réservations au 01 40 85 64 55.

 en NOVEMBRE  AU TAMANOIR 

DU HIP & DU HOP
Une expo tu regarderas, 
de l’afro psychédélique tu écouteras, 
des impros tu tenteras… mais 
tes oreilles tu protégeras…

3RStyle pose un regard photographique 
sur le hip-hop français : quarante ans 
d’évolutions et de moments marquants. 
Où l’on (re)découvre les différents champs 
artistiques qui le composent et leurs liens 
ténus avec l’Afrique. 
r �Mardi 6 novembre, à 18 h, au conservatoire Edgar-Varèse.

3Conférence sur l’influence des musiques 
africaines dans le hip-hop par Somy King, 
«hipopologue». 
r �Mardi 6 novembre, à 19 h, au conservatoire Edgar-Varèse.

3Kutiman, musicien, producteur et 
pionnier de l’art audiovisuel cumule des 
millions de vues sur You Tube. Il se produit 
avec le Kutiman Orchestra, un groupe de huit 
musiciens qui invitent à une aventure afro 
psychédélique. Entre le groove funky de 
James Brown et le jazz cosmique de Sun Ra.

3Les Frères Smith enflamment les 
dancefloors depuis une dizaine d’années. 
La fratrie s’appuie sur un chant groove 
et relax, une section rythmique intense 
et des cuivres dévastateurs. 
r  Vendredi 9 novembre, à 20h30.

3C’est ouvert aux pros comme aux 
amateurs, aux musiciens comme aux 
chanteurs… mais aussi au public. L’Open 
Jam #4 sera encadré par Edgar Sekloka 
et son live band, avec la participation des 
professeurs et élèves du conservatoire et du 
Tamanoir. Qu’est-ce qu’on attend pour se 
lancer ? 
r  Jeudi 15 novembre, à 20h30.

3Spectacle interactif et éducatif, Peace 
& Lobe s’adresse aux collégiens et lycéens 
d’Ile-de-France et évoque la prévention des 
risques auditifs liés à l’écoute et la pratique 
de la musique. Entendons-nous bien ! 
r  Jeudi 22 novembre à 10h30 et 14 h.

3N’ayons pas peur des mots : Demi 
Portion s’affirme comme l’un des artistes 
les plus talentueux de la scène actuelle 
hip-hop française. Un flow particulier, des 
accents méditerranéens, une plume engagée. 
Le cocktail fonctionne à merveille.

3Al Akhareen («les autres» en arabe) 
propose une alchimie musicale inédite : 
le flow débordant d’Osloob, la fraicheur 
de Naïssam Jalal… mais aussi Mehdi Chaïb 
au saxophone et percussions, Viryane Say 
à la basse, Sébastien Le Bon à la batterie 
et Dj Junkaz Lou aux platines. 
Un rap profond et poétique. 
r  Vendredi 30 novembre, à 20h30.

Los  Aldeanos
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3Créé par Shinobu Tanaka, 
pianiste, en 2017, le concerto 
pour piano et ensemble à cordes 
(quintette à cordes du conservatoire 
en l’occurrence) sera dirigé par 
Emmanuel Dandin pour le plus 
grand bonheur des amateurs de 
jazz.
Jazz encore, jazz toujours… 
Les pièces «Berceuse et valse» 
seront l’occasion de retrouver 
Shinobu Tanaka au piano en 
compagnie de deux musiciens 
«maison» : Pierre-M. Bonafos 
et Gilles Ferre.
Autre belle découverte : Alexandre 
Sorel proposera un parcours 
musical en guise de fil rouge, 
«De Chopin à Ernesto Nazareth», 
compositeur brésilien, auteur 
de valses et tangos brasileiro, dont 
la musique fut fortement inspirée 
par Chopin.

 CONCERT  VENDREDI 16 NOVEMBRE 

QUAND LE JAZZ EST Là

r  �A 20 h, dans l’auditorium 
du conservatoire Edgar-Varèse. 
Entrée libre. 
Renseignements au 01 40 85 64 71.

 THEATRE  JEUDI 8 ET  
 VENDREDI 9 NOVEMBRE 

Marivaudage
3Le jeune collectif Ex Nihilo en est 
convaincu : «Marivaux est contemporain et 
avant-gardiste», à commencer lorsqu’il parle 
de la condition féminine. «La Colonie» 
qu’ils jouent et mettent en scène, texte 
classique s’il en est, devient une farce, une 
ruse, une comédie dans leurs mains. 
Pris à partie, les spectateurs composeront 
une assemblée où se mêlent humour 
et débat contemporain.
La jeune compagnie compte deux 
Gennevillois : Sofiane Hamida et Marlon 
Mercier-Ythier.
r  �A 20 h, à la Maison du développement culturel 

Entrée gratuite sur réservations au 01 40 85 64 50.

 INITIATIVES  DANS LES MEDIATHEQUES 

Les médiathèques, c’est un peu comme 
une deuxième maison… pour toute la famille. 
Il n’y a pas d’âge pour tourner la page.

3Les racontines, ce sont des histoires 
et comptines en voix et en musique pour 
les tout-petits (de 0 à 3 ans) et leurs parents. 
r  �Samedi 10 novembre, à 10h30, à la médiathèque 

Robert-Doisneau. Entrée libre dans la limite 
des places disponibles.

3Le duo Frangélik (association Mots-
Nomades) invite adultes et enfants de plus 
de 7 ans à des jeux poétiques, ludiques 
et créatifs, à l’oral puis à l’écrit. Que l’on ait 
la plume facile ou non, Franck et Angélique 
guident les participants sur les traces des plus 
grands poètes. Ceux qui le souhaitent peuvent 
même interpréter leur texte en musique… 
Libre ensuite à chacun de réaliser son livret 
«poids plume» pour la sélection du Printemps 
des poètes 2019. 
r  �Samedi 17 novembre, à 14 h et à 16 h, 

à la médiathèque Robert-Doisneau. 
Renseignements et inscriptions 
au 01 40 85 66 47/60 37

3Les bibliothécaires racontent des histoires 
aux 4-10 ans. Des mots et des images pour 
découvrir la littérature jeunesse : 
c’est l’heure du conte. 
r  ��Mercredi 21 novembre, à 15h30, 

à la médiathèque François-Rabelais. 
Entrée libre.

Ernesto Nazareth

 THEATRE  DU 8 AU 19 NOVEMBRE 

Spectateurs… et acteurs du monde

P our Adrien Béal, qui signe la 
mise en scène de la création 
«  Perdu connaissance » 

(Théâtre déplié), le théâtre et la poli-
tique se confondent. Du moins ont-ils 
des similitudes. « Le spectacle repose 
sur le principe selon lequel nous ne 
sommes pas définitivement définis ou 
situés» explique-t-il. « Notre travail 
consiste à interroger l’activité du specta-
teur lors de la représentation théâtrale 
dans ce qu’elle a de semblable à l’activité 
que chacun de nous peut avoir face au 
monde. »
Après « Le Pas de Bême, Récits des 
événements futurs » et « Les Batteurs », 
la Cie Théâtre Déplié remet son sujet de 
prédilection sur l’ouvrage : pourquoi 
avons-nous si fortement besoin d’éta-
blir de la vérité ? S’agit-il d’un besoin 
social ? Existentiel ? Et quelles sont nos 
manières d’y parvenir ?
Ecrit avec des acteurs en répétitions, 

« Perdu connaissance » est une pièce 
chorale qui met en jeu six personnages 
autour d’une absente qui a perdu 
connaissance. Au contact les uns des 
autres, ils se trouvent en nécessité de 
réélaborer leurs récits communs, de 
chercher la vérité partout où il est pos-
sible d’en trouver. Eux comme nous, 
spectateurs, sont en situation d’en-
quête permanente… non pas pour 
résoudre une intrigue… mais pour sta-
biliser le sol commun sur lequel cha-
cun devra évoluer.

Avec Pierre Devérines, Boutaïna 
El Fekkak, Adèle Jayle, Julie Lesgages, 
Etienne Parc et Cyril Texier.

r  �Au Théâtre de Gennevilliers, 
41 avenue des Grésillons. 
Les 8, 9, 12, 15, 16 et 19, à 20 h ; les 10 
et 17, à 18 h ; et les 11 et 18, à 16 h. 
Réservations au 01 41 32 26 26 
ou sur www.theatre2gennevilliers.com

«Perdu connaissance» 
a été créée à Dijon, 

le 10 octobre dernier.©
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  C’est cadeau !  
Envie d’acheter à petits prix les jouets du prochain Noël de vos enfants, tout en 
donnant du sens à vos emplettes ? Tous à la grande vente de jouets d’occasion 
et neufs organisée par le Secours populaire de Gennevilliers. Le profit de cette 
vente financera des activités ou des sorties durant des fêtes de fin d’année. 
Votre générosité permettra aussi au SPF d’offrir un cadeau de Noël à des 
centaines d’enfants.

Rendez-vous jeudi 8 novembre, de 8 h 30 à 12 h et de 15 h à 17 h 30. Vendredi 9, 
de 8h30 à 12h et de 13h30 à 16 heures. Samedi 10 novembre, de 8h30 à 12h.

Premiers Secours
Distributions alimen-
taires, collectes, sorties 
culturelles, informations 
et, en novembre, une 
grande vente de jouets 
de Noël… «Tout ce qui 
est humain est nôtre» 
rappelle la devise du 
SPF. Toute l’année et 
en toute circonstance !

« Vous revenez mardi matin avec 
l e s  d o c u m e n t s  d e m a n d é s , 
 d’accord ?...» Céline hoche la tête 

et esquisse un sourire. Cette mère de 
trois enfants, licenciée de son travail au 
mois de juillet et sans ressources, ne 
repartira pas les mains vides de la per-
manence d’accueil du comité de 
Gennevilliers du Secours populaire fran-
çais. Une aide d’urgence lui a été attri-
buée et elle quittera le 5 rue des Collines 
avec sa fille, un chariot rempli de den-
rées. De quoi tenir. Elle avait déjà fait 
appel au SPF voici 6 ans, dans une situa-
tion analogue.
C’est l’une des deux-cents familles - soit 
près de 650 personnes - que l’association 
épaule. Et au rythme où vont les inscrip-
tions cet automne, elles devraient être 
encore davantage d’ici à la fin de l’année… 
  « Avec le chômage, la baisse des APL et 

Une cinquantaine 

de bénévoles 

œuvrent pour soutenir 

les personnes 

les plus démunies.
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Premiers Secours

des pensions de retraites, comment voulez-
vous que la situation des gens s’améliore ? », 
déplore Michel Lamarre, le secrétaire 
général du comité local. Il a vu, en 
quelques années, évoluer le profil des 
bénéficiaires. « Il y a plus de retraités, 
d’étudiants, de familles mono parentales, 
de migrants, et de personnes envoyées par 
le Samu social », précise-t-il. Un gros tra-
vail administratif occupe l’équipe sur 
place.

Les lutins du SPF
Pour accueillir le public, le dirigeant s’ap-
puie sur un fichier d’une cinquantaine de 
bénévoles. Une vingtaine sont mobili-
sables sur le champ. Personne n’est de 
trop, au contraire. « Avec le recul de l’âge 
de départ en retraite, ce sont des bénévoles 
en moins », fait-il remarquer.
C’est entre les vastes murs d’une 
ancienne imprimerie, propriété de la ville 
et mise à sa disposition, que le « Secours » 
a installé ses activités. Entrepôt de stoc-
kage, épicerie, atelier de réparation, salle 
de réunion, bureaux, cuisine… rien ne 
manque. Pour l’animer, il y Daniel, 
Lounes, Pascal, Huguette, Mériem, Samir 
et les autres. On les retrouve dans les 
principales actions du SPF, à commencer 
par les distributions alimentaires. 
L’endroit bourdonne alors telle une ruche. 
Parmi les volontaires se trouve Djohra. 
« Je me sens utile et puis, aider les autres 
fait partie de mes valeurs », assure cette 
ex-greffière, engagée là depuis six ans. 
Dans une vie antérieure, le SPF l’avait 
accompagnée et elle considère son impli-
cation « comme un juste renvoi d’ascen-
seur ». 
Ce mercredi-là, Catherine et Carine, 
assistantes socio-éducatives au Centre 
co m m u n a l  d ’ a c t i o n  s o c i a le  d e 
Gennevilliers, sont postées devant une 
table chargée de brochures municipales. 
Elles concernent l’accès aux droits, les 
démarches administratives, le chèque 
énergie... « Nous sommes trois collègues, 
présentes depuis un an à chaque distribu-
tion alimentaire, et nous allons à la ren-
contre des gens que nous informons sur les 
structures et les adresses susceptibles de 
les aider », explique Catherine.
Anita, quant à elle bénévole, procède à 
l’inscription des familles pour des 
sorties culturelles ou ludiques.
Mais le début de l’automne est aussi 
consacré à la préparation de la tradition-
nelle vente de jouets d’occasion. 
« Pendant des semaines, nos bénévoles ont 
trié, nettoyé, vérifié, réparé, empaqueté des 
milliers de jouets  provenant de dons », 
reprend Michel Lamarre. Et ils seront 
nombreux à venir les vendre. Il sera 
ensuite temps d’attaquer les préparatifs 
pour accueillir le père Noël vert, au mois 
de décembre. • Frédéric Lombard
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Si le métier de gardien évolue, la proximité 
avec les locataires reste au cœur de ses priorités. 
Un guide a été travaillé par et pour les agents 
eux-mêmes afin de redéfinir leurs pratiques et, 
ainsi, mieux répondre aux attentes des locataires. 

 oph 

Sous 
bonne 
garde

Q uelles sont les fonctions d’un gar-
dien ? Dans l’imaginaire collectif, il 
assure la propreté et l’hygiène des 

parties communes des immeubles. 
Certes... mais pas que ! Il est avant tout 
un observateur, « les yeux du bailleur », 
souligne Laurent Julienne, directeur du 
département gestion locative et proximité 
à l’OPH (Office public de l’habitat). « Les 
gardiens sont présents pour signaler tout 

dysfonctionnement. Ils détectent les 
désordres techniques mais veillent aussi sur 
les publics fragiles. » Ils contribuent égale-
ment à développer, pour tous, le vivre 
ensemble en favorisant et en organisant 
le lien social dans la résidence (fêtes des 
voisins, jardins partagés). La veille sociale 
est plus particulièrement centrée sur les 
publics vulnérables, tels que les per-
sonnes âgées ou souffrant de troubles 

psychiatriques.
Ingrid Toulet, gardienne aux Agnettes, a 
pleinement conscience de son rôle de 
proximité : « Les personnes âgées ont leurs 
petites habitudes. Si, un matin, on ne voit 
pas l’une d’elles, on va s’inquiéter et s’infor-
mer. » C’est l’une des bonnes pratiques 
qu’elle a évoquées avec treize de ses col-
lègues au sein d’un groupe de travail. 
Objectif : définir avec précision les diffé-

  Qui s’occupe de quoi ?  
C’est un décret du 26 août 1987 qui détermine les obligations du locataire 
et du bailleur en matière de réparations. Le premier a la charge de l’entretien 
courant et des petites réparations dans le logement : prises électriques, sols, 
poignées de fenêtres, dégorgement des évacuations, etc. Le second gère 
les grosses réparations : tableau électrique, remplacement de la colonne d’eaux 
usées, radiateurs, etc. Le gardien est présent pour renseigner le locataire 
et formuler, le cas échéant, une demande de travaux au siège de l’OPH. Il peut 
aussi redonner aux habitants qui le souhaitent un dépliant détaillant les obligations 
de chacun.



novembre 2018    k 35

Chaque gardien gère en moyenne 130 logements. 

La loi autorise la prise en charge de 199 logements 

maximum pour un agent. 

rents rôles du gardien et développer des 
façons d’agir communes. Avec soixante-
neuf agents sur la ville, tous n’appliquent 
pas les mêmes méthodes et il n’est pas 
toujours simple de s’y retrouver pour les 
locataires. Grâce à ce travail collectif, un 
guide du métier a été rédigé. « Chacun a 
apporté ses connaissances. Nous avons pu 
découvrir les pratiques des uns et des 
autres, les uniformiser et améliorer nos 
actions pour mieux répondre aux attentes 
des habitants », explique Ingrid Toulet. Par 
exemple, il a été mis en avant que la visite-
conseil effectuée avant un état des lieux 
sortant était un service apprécié des loca-
taires. Aussi va-t-il être développé dans 
tous les quartiers. 

D’une seule voix
Le document sera diffusé à l’ensemble des 
gardiens ce mois-ci, lors d’un séminaire. 
Avec ce nouvel outil, chacun d’entre eux 
pourra continuer à tisser du lien avec les 
habitants et rappeler qu’il est le maillon 
fondamental de la relation locataire-OPH. 

Une mise au point qui ne semble pas inu-
tile : alors qu’en 2014 près de 75 % des 
réclamations passaient par le gardien, ce 
taux était seulement de 40 en 2017. Les 
autres demandes étant adressées direc-
tement au siège de l’OPH... Signe que les 
méthodes de travail et de communication 
doivent être repensées.
En 2016 déjà, l’OPH se réorganisait pour 
améliorer la prise en charge des habitants 
en créant une direction de la gestion loca-
tive et de la proximité, distincte de la direc-
tion technique.
Pour que les gardiens retrouvent une 
place centrale, tous ont été formés à l’ou-
til informatique et les loges équipées. Un 
logiciel de traitement des réclamations est 
actuellement en cours de création. Ainsi, 
l’agent pourra effectuer plus aisément le 
suivi de la demande et informer directe-
ment le locataire des suites données. 
L’assurance pour les locataires d’obtenir 
des réponses et un service de qualité... et 
de recréer pas à pas une relation de 
confiance avec son gardien. • Nora Kajjiou

•���Lazar Vasic, 
gardien

Je me sens bien dans mon 
métier. J’exerce rue Henri-
Barbusse et ce que je préfère, 
c’est le relationnel avec les 
gens. Les locataires arrivent 
avec leurs « bobos » et on 

essaie de les régler au plus vite. Si ce n’est 
pas possible, on les oriente vers les bonnes 
personnes. Que nos pratiques soient 
réglementées est une bonne chose. Le métier 
y gagne en crédibilité car les habitants 
n’auront pas le sentiment que nous refusons 
de faire ce qu’ils demandent pour des raisons 
personnelles. Ils comprendront que nous 
avons tous les mêmes directives. Il faut que 
nous allions tous dans le même sens, y 
compris notre hiérarchie, au siège. 

• �Mallaury Forgeron, 
responsable de site 

Je coordonne une équipe de 
huit gardiens aux Chevrins et 
à République. Chacun d’entre 
eux a un style différent. Les 
réflexions menées par le 
groupe de travail permettent 

d’améliorer et d’harmoniser les pratiques. Ce 
sont les gardiens eux-mêmes qui ont détecté 
celles qui fonctionnaient le mieux pour 
qu’elles soient intégrées dans le guide. 
Celui-ci redéfinit leurs rôles et améliore la 
communication avec les locataires. 
Désormais, chaque gardien tient le même 
discours, quel que soit le secteur. Il peut 
apporter des réponses fiables aux habitants 
et gagne en légitimité. Ce qui est important 
car il reste leur interlocuteur privilégié.   

• �Gaston Faucher, 
locataire

Je suis aux Agnettes depuis 
15 ans et c’est important 
qu’il y ait des gardiens. Ils 
sont utiles lorsqu’il y a des 
problèmes à régler. Quand 
l’ascenseur ne fonctionne pas 

(ce qui arrive beaucoup trop souvent !), notre 
gardienne appelle les réparateurs. Je discute 
régulièrement avec elle de ce qui ne va pas 
dans l’immeuble et autour, comme le 
stationnement de véhicules qui 
n’appartiennent pas à des Gennevillois. 
Malheureusement, la pauvre ne peut rien y 
faire. Tout comme lorsque les gens jettent de 
la nourriture par les fenêtres. Elle nettoie tous 
les matins mais elle est obligée de 
recommencer car souvent son travail n’est 
pas respecté.
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P our cette saison, l’OML (Office 
municipal des loisirs) a concocté un 
programme de choix avec des 

séjours à la montagne (aux Gets ou à 
Gérardmer par exemple) mais aussi à la 
mer (Saint-Arnoult-Deauville, Moidrey, 
Lion-sur-Mer, etc.) et à la campagne 
(Liaucous, Ménilles et d’autres). Des croi-

sières fluviales sont aussi proposées... et 
des week-ends ! Par exemple, pour 
découvrir Amsterdam du 23 au 25 mars, 
on peut s’inscrire dès le 10 novembre. 
D’autres escapades de quelques jours 
sont également à venir. Tout est bon pour 
se laisser séduire, même les tarifs, tou-
jours calculés au plus juste.

La brochure de l’OML 
est de sortie ! Et on y 
trouve des séjours pour 
tous les goûts. Les seuls 
mots d’ordre ? 
Découverte et plaisir.

Ordures ménagères
Collecte les lundis, mercredis et vendredis devant les immeubles, les lundis et 
vendredis devant les pavillons. Le tri (bacs jaunes) est collecté partout, tous les 
jeudis. Seuls les dépôts en conteneurs sont collectés.

Les encombrants
La collecte des objets encombrants s’effectue le premier mardi de chaque mois, dès 
6 heures du matin, sur l’ensemble de la ville. On peut déposer les déchets 
occasionnels, notamment les équipements ménagers usagés : mobilier, matelas, 
cartons, emballages volumineux d’équipements ménagers, appareils 
électroménagers. 
r  �Prochains passages : mardis 6 novembre et 4 décembre. 

 

« Une petite table maligne 
et vibrionnante »
3Critique gastronomique et présentateur de la gourmande émission dominicale 
de France-Inter, « On va déguster », François-Régis Gaudry a décerné son coup de cœur 
à une nouvelle adresse gennevilloise, le 30 septembre dernier : Youpi au théâtre. 
Tombé sous le charme de Patrice Gelbart et de son complice Stéphane Camboulive, 
François-Régis Gaudry décrivait « une cuisine humaniste et philanthropique », 
« une popote saine, goûteuse et vertueuse ». Au menu ce jour-là : du butternut harengs 
et poire… et une poulette du Béarn, purée de haricots maïs et aubergine confite, 
moyennant 13,50 € la formule entrée/plat. 
« La table de Patrice Gelbart, chef engagé et militant de la première heure de slow food, 
c’est une autre bonne raison de fréquenter le théâtre de Gennevilliers. Dans mon assiette, 
je n’ai eu que des choses réjouissantes ». Voilà qui fait saliver… 

r  �Youpi au théâtre, 41 avenue des Grésillons, est ouvert pour le déjeuner, 
du lundi au vendredi mais aussi les soirs de représentations 
(une heure avant et une heure après le spectacle). Réservations au 06 26 04 14 80.  

Tous 
connectés ?

3Une enquête est menée par la Ville 
pour mieux identifier les besoins 
des Gennevillois en termes d’accès 
au numérique. Pour y contribuer, 
il suffit de remplir, avant le 30 novembre, 
un questionnaire disponible en ligne 
(http://tinyurl.com/questionnaire-
numerique) ou dans les centres sociaux 
et les médiathèques.

Amsterdam

 demander le programme 

La brochure automne-hiver-printemps 
de l’OML est accessible en ligne sur 

le site ville-gennevilliers.fr 
ou directement auprès de l’association, 

58 rue Pierre-Timbaud. 
Tél : 01 40 85 48 12.

Voyage 
voyage
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O n entend à nouveau le clapotis 
de l’eau contre les corps, les 
palmes, les kayaks ou les pagaies. 

Les conseils des uns, les cris des autres. 
Le grand bassin du centre nautique a 
réouvert mi-octobre avec un carrelage 
flambant neuf (après des travaux qui 
ont un peu duré)… Depuis 
neuf ans, le centre nau-
tique est devenu un 
lieu incontour-
nable pour tous 
les amateurs 
d ’ a c t i v i t é s 
aquatiques. Il 
faut dire que 
chacun peut 
y trouver un 
large choix 
de pratiques 
avec l’équipe 
d’éducateurs 
sportifs profes-
s i o n n e l s  d u 
centre ou au sein 
des différents clubs 
qui utilisent l’équipe-
ment.
Un équipement qui, rappelons-le, 
comprend un grand bassin (25m x 15m, 
de 2m à 4m de profondeur) ; un bassin 

d’apprentissage (25m x 8m) ; un bassin 
ludique équipé de fauteuils à bulles, gey-
sers et jets d’eau ; une pataugeoire et un 
solarium ouvert de juin à septembre. 
Sans parler de son bel espace de remise 
en forme !

La natation est naturellement 
reine au centre nautique. 

On peut commencer 
l’apprentissage de 

l’eau dès l’âge de 
six mois et se 

perfectionner 
en natation 
jusqu’à point 
d’âge !
L ’ é c o l e 
municipale 
de natation 
propose dif-
férents cré-

n e a u x  e t 
encadrements 

en fonction de 
l’âge des enfants. 

Le jardin aquatique 
accueille dans le petit 

bain les enfants de six mois à 
cinq ans, accompagnés d’un parent et 

encadrés par un maître-nageur.
À l’âge de cinq ans, c’est la maternelle 

aquatique, un cours collectif encadré 
hebdomadaire toute l’année scolaire 
(sauf les vacances) pour continuer à s’ha-
bituer à l’eau et commencer à s’y dépla-
cer. À l’école de natation, les 6-10 ans 
poursuivent l’apprentissage sous forme 
de cours collectifs jusqu’à l’obtention du 
brevet de 50 m. Cette école a lieu le mer-
credi et dispose de cinq créneaux horaires 
de 9h à 17h selon l’âge des enfants. Après 
dix ans, il faut adhérer au club de natation 
(section du CSMG) pour persévérer dans 
cette pratique.

Même en bateau
Bien sûr, les adultes peuvent aussi profi-
ter des joies de l’eau et des équipements 
de qualité du centre. Des cours collectifs 
accueillent trois niveaux de pratiquants, 
les aquaphobes, ceux qui veulent s’initier 
et ceux qui veulent se perfectionner.
L’aquagym, cette activité physique douce 
qui tonifie les muscles, est ouverte à tous 
les plus de 18 ans. Là aussi, on trouve 
trois niveaux selon ses habitudes de pra-
tique.
Un créneau de natation handisport est 
ouvert le samedi matin pour les per-
sonnes handicapées physiques qui sou-
haitent appréhender le milieu aquatique, 

Bons plans 

d’eau

Avec la réouverture du grand bassin 
 le mois dernier, le centre nautique 

retrouve tous les adeptes des nombreuses 
activités aquatiques que l’on peut y pratiquer.
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travailler la motricité et apprendre à 
nager. Un maître-nageur spécialement 
formé encadre un élève. On compte en ce 
début de saison cinq pratiquants et cinq 
autres sont en liste d’attente.
Le centre nautique libère aussi ses bas-
sins et ses lignes d’eau pour des clubs 
sportifs locaux. À commencer par la sec-
tion natation du CSMG, le club où l’on 
peut pratiquer ce sport pour le loisir ou 
en compétition.
Deux clubs de plongée s’entraînent au 
centre, le club de plongée de Gennevil-
liers pour les plongeurs valides qui uti-
lisent aussi la fosse d’Aqua 92, le centre 
UCPA de Villeneuve-la-Garenne, et le 
club de plongée handisport du CVHG 
(Communiquer et vivre son handicap à 
Gennevilliers).
Enfin, plus original à Gennevilliers, le club 
de canoë-kayak initie ses adhérents aux 
techniques de base de la discipline au 
centre nautique. Avant les sorties en eau 
calme, en eau vive ou en mer. Le club 
propose aussi la pratique du kayak-polo, 
un étonnant sport collectif dont les 
entraînements ont lieu au centre nau-
tique ou sur la Seine, au niveau du pont 
d’Épinay.
On n’oubliera pas que les écoles élémen-
taires et deux des trois collèges genne-
villois fréquentent régulièrement 
le centre ainsi que les seniors de l’asso-
ciation Agir pour des séances de natation 
et d’aquagym. Un vrai équipement popu-
laire !
• Jean-Michel Masqué

 Contacts 

Centre nautique : 
128 rue Henri-Barbusse - 01 40 85 48 00
Horaires et tarifs sur www.ville-gennevilliers.fr 
(rubrique sport) et dans le Guide des sports
CSMG Natation, csmg-92natation@gmail.com, 
07 83 12 38 99
Canoë-kayak Gennevilliers, www.ckg-gennevilliers.fr
CVHG, 06 11 37 19 09 ou 06 11 88 65 26
Club de plongée de Gennevilliers, club-cpg.fr
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SAMEDI 10 NOVEMBRE

 Football 
Parc des Sévines 
11 h : CSMG / Racing 
Colombes (U10/1 à U10/4) 

Terrain n° 1
11 h : CSMG / Seizième 
(U12/3) Terrain n° 2
13 h : CSMG / Seizième 
(U12/2) Terrain n° 1
13 h : CSMG / 
Colombienne (U13/4) 

Terrain n° 2
14 h : CSMG / Rueil 
Malmaison (U13F ) et 
CSMG / JS Suresnes 

(U16F) Terrain n° 1

Stade Lilian-Thuram 
11 h : Entente Sportive 
Gennevilloise / Paris 
XVII Pouchet (U11/1 et 

U11/2)

14 h 30 : Entente 
Sportive Gennevilloise 
/ Racing Colombes (U13)

14 h 30 : Entente 
Sportive Gennevilloise 
/ Racing Colombes 

(U13/2)

 Basket Fauteuil 
Gymnase des Grésillons 
18 h : Communiquer et 
Vivre son Handicap à 
Gennevilliers / Lannion

 Basket 
Gymnase Joliot-Curie 
20 h : Gennevilliers 
Basket Club / Calais 
Basket (Seniors 1)

DIMANCHE 11 NOVEMBRE

 Football 
Parc des Sévines 
Terrain n° 1
13 h : CSMG / Paris CA2 
(U17/2) 

15 h : Enfants de 
Gennevilliers / Colombes 
SP Académie

Stade Louis-Boury 
13 h : CSMG / USM 
Malakoff (U19/2)

Stade Lilian-Thuram 
13 h : Luth Sporting Club 
/ AS Bon Conseil (U17)

15 h : Luth Sporting Club 
/ Clichy (Seniors)

SAMEDI 17 NOVEMBRE

 Haltérophilie 
Gymnase A.-Delaune 
8 h / 20 h : Championnat 
de France des clubs 
jeunes

 Football 
Stade Lilian-Thuram 
10 h : Entente Sportive 
Gennevilloise / Paris XVII 
Pouchet (U10/1 et U10/2)

13 h : Entente Sportive 
Gennevilloise / Enfants de 
Passy (U12/1 et U12/2)

Parc des Sévines 
11 h : CSMG / Racing 
Colombes (U11/1 et U11/2) 
Terrain n° 1
11 h : CSMG / Clichy (U13/1) 
et CSMG / Seizième (U13/2) 

Terrain n° 2
13 h : CSMG / Clichy (U12/1) 

et CSMG / Colombienne 
(U12/4) Terrain n° 1
13 h : CSMG / Seizième 
(U13/3) Terrain n° 2
14 h 30 : CSMG / Issy Foot 
(U16F) Terrain n° 1
16 h : CSMG / Plessis 
Robinson FC (U15/1)  

Terrain n° 1
16 h : CSMG / Ternes Paris 
Ouest (U15/2) Terrain n° 2

 Futsall 
Gymnase Paul-Langevin 
16 h : Gennevilliers 
Soccer / Attainville

DIMANCHE 18 NOVEMBRE

 Football 
Parc des Sévines Terrain n° 1 
13 h : CSMG / Paris 
Salésienne (U17/1)

Stade Lilian-Thuram 
13 h : Luth Sporting Club 
/ Clichy (U17)

Stade Louis-Boury 
15 h : CSMG / Meudon 
(Seniors2)

 Rugby 
Stade Claude-Luboz 
13 h 30 : CSMG Rugby / 
Antony (Seniors B)

15 h : CSMG Rugby / 
Antony (Seniors A)

JEUDI 22 NOVEMBRE

 Football 
Stade Lilian-Thuram  
20 h 15 : AS Fossé de 
l’Aumône / Les galactix

SAMEDI 24 NOVEMBRE

 Badminton 
Gymnase Edouard-Vaillant 
12 h 30 / 20 h : Compéti-
tion double Départemen-
tal Jeunes 

 Futsall 
Gymnase Paul-Langevin 
16 h : Gennevilliers 
Soccer / Neuilly

 Basket Fauteuil 
Gymnase des Grésillons 
18 h : Communiquer et 
Vivre son Handicap à 
Gennevilliers / Lyon

DIMANCHE 25 NOVEMBRE

 Badminton 
Gymnase Edouard-Vaillant 
8 h / 18 h : Compétition 
double Départemental 
Jeunes 

 Footbal 
Stade Lilian-Thuram 
9 h : AP Montalegre / AS 
PP XV A
Stade Louis-Boury 
15 h : CSMG / Antony 
sport (Seniors 2)

 Roller Hockey 
Gymnase Anatole-France 
12 h : Roller Hockey 
Gennevillois / Montreuil 
(National 4)

14 h : Roller Hockey 
Gennevillois / Vierzon 
(National 3)

 novembre 

 HALTEROPHILIE 

La force 
d’organiser
3Après avoir organisé les cham-

pionnats de France FSGT d’halté-
rophilie, fin mai dernier, marqués 
aussi par la présence d’une équipe 
finlandaise, la section haltérophilie-
musculation du CSMG organise 
samedi 17 novembre la seconde 
journée du championnat de France 
des clubs (Fédération française 
d’haltérophilie-musculation). 
Cette journée verra s’affronter 
les équipes de six clubs : à 14h 
celles de Chelles, Lille et Tours ; 
à 17h celles de Gennevilliers, 
Lorient et Grande Synthe.
À noter d’ores et déjà : le 16 mars 
prochain, le gymnase Delaune 
accueillera le premier tour de la 
coupe de France des jeunes.
r  Samedi 17 novembre, à partir de 14h, 
gymnase Auguste-Delaune (Parc 
des Sévines, rue du Moulin-de-Cage).
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 MOTOCYCLISME 

Femmes 
au guidon
3Finis les clichés machistes ! 

La pratique de la moto s’est 
largement féminisée ces dernières 
années. C’est ce qu’a bien compris 
le magasin Moto Loft BMW Motor-
rad situé à l’entrée du port 
(4 Chemin des Petits Marais).
Le 22 septembre dernier, l’enseigne 
organisait la seconde édition de 
son festival Be My Woman (comme 
BMW !), une grande journée moto 
organisée par des femmes pour 
tous les motards. Au programme 
une virée à moto de l’atelier-bou-
tique MyMy Rider (Paris 20e) jusqu’à 
Gennevilliers, des concerts rock 
(« The Buns » et les « Bulldogs »), 
des essais de BMW encadrés par 
la police nationale, des food trucks 
et d’autres réjouissances pour 
célébrer les femmes au guidon.

L’équipe seniors masculine du TCG (Tennis club gennevillois) accède 
au championnat de France par équipe de Nationale 2 cette saison, 
après une brillante campagne en N3 la saison passée.

I l s’agit du troisième niveau national 
pour les compétitions de tennis par 
équipe après la 1ère Division et la 

Nationale 1. « Jouer en Nationale, souligne 
Alexis Tetang, capitaine de l’équipe et res-
ponsable du tennis de compétition au TCG, 
constitue une reconnaissance pour le club et 
montre l’investissement des bénévoles et un 
niveau tennistique élevé. » D’ailleurs, cette 
saison au TCG, plusieurs jeunes de bon 
niveau sont revenus s’entraîner à Gennevil-

liers eu égard à la qualité des installations 
et de l’encadrement.
L’équipe phare est composée (de gauche à 
droite sur la photo) de Libor Salaba (classé 
87e joueur français), de Théo Bergamaschi 
(classé +2/6), d’Alexis Tetang (capitaine de 
l’équipe), de Jeremy Filet (+1/6) et d’Aitor 
Sanz (-4/6). Si le premier est le « joker » 
tchèque de l’équipe, les trois autres sont 
des jeunes du club. Lors de la compétition, 
les quatre jouent en simple et deux 

d’entre eux en double.
Ce championnat, qui démarrera le premier 
week-end de mai, se déroule par poules de 
six équipes, ce qui signifie que l’équipe du 
TCG devra disputer cinq rencontres : 
4 simples et deux doubles par rencontre. 
La poule de N2 du TCG n’est pas encore 
connue mais, l’an dernier en N3, Gennevil-
liers avait rencontré le Blanc-Mesnil, Cenon 
(Gironde), Creil (Oise), Bouguenais (Loire-
Atlantique) et Saint-Aubin (Seine-Maritime).

  TENNIS 

Toujours plus haut
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 Louis-Georges Montanger 

(au centre, entre les deux infirmières) 

en convalescence après ses blessures de 1915.
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Les restes du sergent 
Montanger reposent 

parmi ceux de milliers 
d’autres combattants 

anonymes de 
la Grande Guerre 
dans la nécropole 

nationale de Rancourt.

la déclaration de la guerre. Soldat 
puis caporal au 155e régiment d’in-
fanterie, le jeune homme participe 
aux combats de l’Argonne en 1915 
où il est blessé deux fois. Convales-
cent, il est promu sergent puis 
rejoint en août 1916 le 106e régiment 
d’infanterie engagé dans les violents 
combats de la Somme fin sep-
tembre.
Un éclat d’obus le blesse. Il en 
mourra le 15 octobre. Il est inhumé 
dans la fosse commune d’un cime-
tière de Bouchavesnes (Somme), 
son décès n’étant retranscrit qu’en 
octobre 1920 sur le registre de 
Gennevilliers. Cette même année, 
Louis-Georges Montanger reçoit à 
titre posthume la Croix de guerre 
avec étoile d’argent et la médaille 
militaire. Son nom est inscrit sur le 
monument aux morts élevé en 1922 
à Gennevilliers.
Entre 1916 et 1922, sa mère Marie-
Léonie a entrepris plusieurs 
démarches pour obtenir le retour du 
corps de son fils dans sa ville natale. 
En vain, le corps du sergent Montan-
ger ne pouvant être identifié, ses 
restes reposent parmi ceux de mil-
liers d’autres combattants ano-

nymes dans la nécropole nationale de 
Rancourt, près de Bouchavesnes, inaugu-
rée par la maréchale Foch en 1923.
• jean-Michel Masqué

Avec le précieux concours 
des services des archives municipales 

et des archives départementales.

(*) Jusqu’au 15 février 2019, Archives départementales 
des Hauts-de-Seine, 137 avenue Joliot-Curie, Nanterre. 
Du lundi au vendredi de 9h à 18h. Entrée libre.
archives.hauts-de-seine.fr/accueil/

L ’exposition « 1918, entre 
guerre et paix », présentée 
e n  c e  m o m e n t  ( * )  a u x 

Archives départementales, 
évoque entre autres le parcours 
de Louis-Georges Montanger, né 
en 1894 dans notre ville et tué au 
front en 1916. Un travail conjoint des 
services des archives départemen-
tales et municipales, aidé par une 
recherche personnelle de Michel 
Nouvel, dernier neveu vivant du 
poilu Montanger, a permis de retra-
cer les étapes principales de la 
courte vie de ce soldat ordinaire.
Louis-Georges Montanger est le 
second enfant de Louis-Alexandre 
Montanger (1867-1905) et Marie-
Léonie Dangeville (1871-1962). Il 
naît à Gennevilliers le 21 septembre 
1894 entre sa sœur Marie-Julie 
(1893-1976) et son cadet Henri 
(1897-1987). Si le père de Louis-
Georges est originaire de la Sarthe, 
sa famille maternelle est installée 
à Gennevilliers depuis la seconde 
moitié du XIXe siècle. Son grand-
père Philibert, marchand de vins à 
l’angle de l’avenue des Grésillons et 
de la rue de Paris (actuelle avenue 
Gabriel-Péri), rebaptise son établis-
sement « Café du cyclone » après le 
passage de la tornade du 18 juin 1897 !
Mariés en 1892, les parents de Louis-
Georges tiennent une charcuterie au 
1 avenue des Grésillons, à l’enseigne 
« À la Renommée de Saint-Antoine », ce 
saint étant notamment le patron des 
charcutiers. Le décès prématuré de son 
père à l’âge de 38 ans, le 3 septembre 
1905, constitue sans doute la première 
rude épreuve de la vie de Louis-Georges. 
La mère de famille devient tutrice légale 
des trois enfants, assistée de son beau-
frère Gervais-Jules Montanger. Fin 1905, 
elle vend le fonds de commerce de char-
cuterie tout en restant propriétaire des 
murs.

blessé par deux fois
Après sa scolarité comme pensionnaire 
au collège Saint-Nicolas d’Issy-les-Mou-
lineaux où il atteint le niveau du certificat 
d’études, Louis-Georges est engagé 

Dans la fleur de l’âge

15  octobre 1916
décès à l’âge de 22 ans 
du sergent Montanger 

des suites d’une blessure 
reçue au combat.

comme apprenti chez son oncle paternel, 
lui aussi charcutier rue Poissonnière à 
Paris. Mais, comme beaucoup de jeunes 
hommes de cette époque, l’entrée dans 
la vie active ne se fera pas dans la séré-
nité… À peine recensé et déclaré apte 
pour le service armé actif dans sa ving-
tième année, Louis-Georges est incor-
poré le 2 septembre 1914, un mois après 

Alors que s’achève la commémoration du centenaire de la Grande Guerre avec 
celle de l’armistice du 11 novembre 1918, le destin d’un soldat ordinaire, natif 
de Gennevilliers, refait surface. Honneur au sergent Louis-Georges Montanger.

© collection particulière
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ÉTAT CIVIL 
Du 15 SEPTEMBRE Au 15 OCTOBRE

Naissances

ABASKAR Rayan - AMMAD 
Aylan - AMMAR KHODJA Ayla 
- ASSE MOHAMED DIRIEH 
Alaya - BEN LAMALEM Isslam 
- BSIKRI Amir - CHOWDHURY 
Anifa - DAHMOUNE Aksim - 
DEBEAUQUENNE Nathan - 
DJABER Ambre - DJABER Hana 
- DUMAS Adem - GÉRARDIN 
Éloïse - GHARIB Syrine - 
LUKOMBO KIMBEMBE Kyllian 
- MATHIAS Nour - OLIVIER 
Leyan - RHABRA Yassine - 
SEDDIK Yamène - SOW Janet 
- ZEGHDANA Hamza.

Mariages

B A B A - A I S S A  R e d a  e t 
H A M I D E C H E  I m a n e  - 
BENABDELMOUMÈNE Sofiane 
et AMARA Wassila - CADO 
Gauthier et PENNARUN 
Clervie - CAI Leimin et HUANG 
Shan - GONÇALVES Pascal et 
REVERBERI Julie - JOUHAR 
Mourad et YOUSSFI Hinde - 
KAKESE TAKIBUARE Patrick et 
BOMPOSA Judith - MACHICHI 
Salim et IDHMIDA Dounia.

Décès

ABI Khaddouj - AIT SIDI 
LAHCEN Abdallah - AUDRAIN 
(veuve PEYREFORT) Denise - 
BERKANE Omar - BETTAHAR 
(épouse KHERMAZA) Toutia 
- BOUCHET (veuve CLOVIS) 
Jacqueline - COLOMES (Veuve 
THOMAS) Andrée - COUMOND 
Paquerette - DELANNOY 
Alain - DUBOIS Marlène - 
FAUVARQUE Lucien - FELICES 
RODRIGUEZ (veuve FRANCO 
MANERA) Josefa - FERMAUT 
(veuve ROËLS) Josiane - 
GRANDAZZI Jacques - HAROY 
(veuve VERCHEL) Marcelle - 
LANOË (veuf RENAUD) Gisèle 
- LESNE Jean-Marie - OFFRET 
Robert - OUCHENE Larbi - 
PONCE Patricia - SLAMA 
Naceur - TARDY Maurice - 
TOURNET (épouse LAMMER) 
Jocelyne.

S ur Europe 1, le 26 septembre 
1985, Coluche a « une petite idée 
comme ça (…) un resto qui aurait 

comme ambition, au départ, de distri-
buer deux ou trois mille couverts par 
jour ». Les Restos du cœur sont nés… 
le tout, avec l’aide de milliers de 
bénévoles. Durant la première 
campagne hivernale, ils sont plus de 
5 000 à distribuer 8,5 millions de repas. 
Une trentaine d’année plus tard, 71 000 
donnent de leur temps et fournissent 
135,8 millions de repas. 
A Gennevilliers, des distributions 
alimentaires sont organisées 3 bis bou-
levard Gallieni, du 27 novembre au 17 

mars, les mardis, jeudis et vendredis, 
de 9 h à 11 h 30. Pour en bénéficier, 
il faut s’inscrire au préalable, du 8 au 
26 novembre, du lundi au vendredi, de 
9 h à 10 h 30, au même endroit… ou 
durant les jours de distribution. L’asso-
ciation propose également d’autres 
services à la personne : emploi, justice, 
alphabétisation.
• Fabien Antranik. 

r  Pour faire un don ou pour plus de ren-
seignements, rendez-vous sur le site : 
https://www.restosducoeur.org/ 
Antenne des Restos du Cœur de Genne-
villiers. Tél : 01 55 02 00 16.

Quand je pense à toi, 
je pense à moi…

33 ans après leur lancement à Gennevilliers, les 
Restos du cœur sont toujours là pour aider les plus 
démunis.

  Ils comptent sur vous  
Les Restos recherchent des bénévoles, disponibles quelques matinées en 
semaine ou pour sa collecte nationale alimentaire, programmée les 10,11 
et 12 mars 2019… ainsi que des bénévoles chauffeurs pour livrer les centres 
de distributions alimentaires au départ de son entrepôt, à Argenteuil. Horaires 
à négocier avec le responsable du site.
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à  Cliquer

www.ville-gennevilliers.fr Rechercher OK

Rendez-vous en ligne au CMS
Dès la page d’accueil du site Internet de la ville, un bouton 
vous donne accès à la prise de rendez-vous en ligne au CMS.

t

Toujours en Bref, M. le maire
Stationnement, propreté, logement, rénovation… 
Toutes les semaines, le maire répond à des questions sur l’actualité 
locale. Des questions que se posent les habitants.

Ebul’idées : Prêt.e ? Votez ! 
Un formulaire en ligne vous permet de voter pour vos 3 idées préférées 
jusqu’au 30 novembre. 

Photothèque 
La photothèque vous invite à une promenade au sein de galeries 
d’images permettant de découvrir la diversité de l’actualité de la ville.
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 GENNEVILLIERS éCOLOGIE 

Horizon innovation 
(d’après une contribution de Cyrille Brégère, artiste gennevillois)

 FRONT DE GAUCHE ET CITOYEN-NES  (PCF-PG-FASE) 

Le climat c’est l’affaire de tous et toutes 

Il fait chaud à la mi-octobre, avec 27°C. Ce n’est 
plus l’été indien mais bien les effets du dérègle-
ment climatique.

La terre a de la fièvre, comme pour signaler que notre activité 
intense est devenue insupportable. La Terre n’a plus le temps 
de se régénérer tant notre appétit  de ressources est devenu 
incompatible avec les équilibres nécessaires pour sauvegarder 
notre planète.
C’est l’enjeu majeur des prochaines années : quel monde al-
lons-nous léguer à nos enfants ? Quelles solutions pour stop-
per la spirale de la surconsommation de ressources et du gas-

Ces élections permettent aux locataires 
de faire entendre leur voix pour la gestion 
de leur immeuble, sur les questions des 
charges, du vivre ensemble mais aussi de 

créer du lien et des équipes pour porter des projets 
dans chaque immeuble pour se rencontrer, échanger, 
s’entre-aider.
Au moment où le logement social doit évoluer pour 
mieux répondre aux attentes des locataires et des 
demandeurs de logements, alors que le gouverne-

Depuis le Front Populaire, Gennevilliers bénéficie d’ambi-
tions culturelles qui se construisent sur de réelles orien-
tations politiques. Ces dernières ont toujours évité le piège 
désormais classique qui oppose «  création et grand pu-

blic ». C’est encore le cas pour le projet de la Halle des Grésillons, approche 
dite « alternative de tiers-lieu populaire ». 
Ce lieu historique de Gennevilliers, avec sa verrière classée, est endormi 
à côté du théâtre. Il propose une vue imprenable sur un espace grandiose, 
mais malheureusement en mauvais état. 
Or, depuis fin septembre (et pour 3 ans), des Gennevillois et des Asnié-
rois œuvrent à réanimer ce poumon si propice aux événements culturels et 
économiques. Devenu un atelier géant de rencontres et de pratiques artis-

pillage ?
A Gennevilliers, nous développons la ville durable, un mode 
de vie plus respectueux du rythme des saisons et des res-
sources naturelles. Se chauffer au bois de récupération avec 
notre chaufferie biomasse, favoriser les circuits courts et le bio, 
développer les circulations douces et les espaces verts, autant 
d’exemples qui ne seront pas suffisants tant que les Etats ne 
décideront pas sérieusement de repenser le fonctionnement de 
nos sociétés à l’aune d’un objectif : faire passer la survie de la 
planète avant les intérêts capitalistes en revoyant l’organisation 
des activités humaines, de nos besoins réels aux modes de pro-
duction polluants, en passant par les moyens de transport et 
leurs usages raisonnés.
Nous continuerons à montrer l’exemple, pour que d’autres s’en 
saisissent.
Contact : groupefdg@ville-gennevilliers.fr

ment cherche à imposer des choix budgétaires allant à 
l’encontre des objectifs du logement social (LOI ELAN), 
il est important que les locataires élisent des repré-
sentants disposant d’une légitimité forte pour pouvoir 
proposer d’autres solutions, d’autres idées. 
Localement les enjeux sont forts. Quel avenir pour 
l’office HLM ? Quelle forme et quelle organisation 
pour répondre aux besoins des Gennevillois ? Quelles 
évolutions, quelles priorités, quels projets mettre en 
œuvre ? Autant de questions qui ont besoin de trouver 
des réponses pertinentes, d’une mobilisation et d’une 
réflexion élargie au plus grand nombre de locataires.
Groupe.socialiste@ville-gennevilliers.fr; 01 40 85 63 56

tiques, il résonne autant avec le théâtre et la politique culturelle qu’avec le 
bouillonnement social de la ville. Ici, la Création serait le fruit d’une coha-
bitation féconde entre l’Art, les Economies des transformations sociales, 
solidaires et écologiques, ouverte à la vie et à la ville.
Les acteurs existent, le lieu a déjà une âme. Il reste à y construire de la joie 
et de la créativité. 
La culture n’est pas un supplément d’âme réservé aux plus aisés. Elle est 
constitutive de la vie des individus et des corps sociaux qu’ils se construisent 
nécessairement. Elle doit être au cœur de notre « fabrique de la ville » au 
moment où l’utilitarisme et l’individualisme prennent  le dessus.
Aussi, le dispositif « Permis de faire » qui a missionné l’architecte Patrick 
Bouchain a vocation de rendre possible une véritable innovation. Ce qui la 
distinguera, c’est que la Création ainsi abordée dans sa globalité concevra 
l’art et économie dans ce qu’ils disent de l’humanité, de la Liberté et du 
respect. 
Cette nouvelle démarche participative pourrait-être, nous l’espérons, le 
creuset de pensées et de pratiques alternatives réinventées par des habi-
tants.

d  �Grégory 
Boulord

d  �Maria-
Blanca 
Fernandez

d  �Délia 
Toumi

Les groupes du conseil municipal 
s’expriment…

Les contributions publiées dans ces pages 
n’engagent pas la rédaction de Gennevilliers Magazine

 groupe socialiste 

Du 15 novembre au 15 décembre, les locataires 
des HLM vont élire leurs représentants
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nécessité de réduire considérablement et surtout rapidement les gaz à 
effet de serre, cette orientation affirmée des constructeurs vers des vé-
hicules alimentés par des énergies plus vertueuses est un bon signal.
Demeurent toutefois les contraintes qui entravent fortement leur accès 
au plus grand nombre (prix prohibitif, aides très modestes de l’Etat pour 
leur achat, autonomie limitée sur les longues distances…). La voiture 
est et reste un outil indispensable à notre quotidien. Il est donc vital que 
les véhicules électriques soient moins onéreux et plus performants. 
Puissent les constructeurs et nos gouvernants répondre à ces besoins 
collectifs ! Moins de voitures polluantes, c’est non seulement moins de 
problème de stationnement, mais surtout un air moins pollué.
A notre niveau, nous pouvons toutefois, d’ores-et-déjà, agir pour limiter 
l’impact des véhicules polluants sur notre territoire : utiliser nos pieds 
et/ou nos vélos pour les courtes distances et favoriser les transports 
en communs qui sont denses sur notre ville. C’est pourquoi, l’Union 
des Gennevillois soutient toutes les actions développant ces modes de 
déplacement et l’amélioration des conditions de transport (surtout sur 
la ligne 13 et le T1).

Début octobre, se tenait le Mondial de l’Auto, l’un des 
événements les plus fréquentés au monde. C’était 
l’occasion de découvrir les dernières nouveautés et 
surtout les toutes dernières technologies devant assu-

rer confort et performance à leurs futurs détenteurs, et faire rêver les 
simples passionnés de la voiture.
Cette année, le salon de l’auto aura quelque peu évolué pour répondre 
davantage aux préoccupations environnementales et écologiques de 
notre époque. Les véhicules électriques y étaient particulièrement bien 
représentés (solowheel, trottinette électrique, vélo à assistance élec-
trique, scooter électrique…). 
Alors que les organisations environnementales nous alertent sur la 

l’équipe municipale, le maire en tête, a préféré  botter en touche prétextant 
que ce n’était ni le lieu ni le moment de donner une suite favorable à notre 
demande, expliquant que cela devait se décider en «commission» comme 
si cet Officier de la Gendarmerie s’était posé la question en prenant cette 
décision héroïque. C’est ce que l’on appelle ne pas se sentir concerné. Notre 
groupe, convaincu de faire là un geste citoyen et d’envoyer un message fort 
emprunt de valeurs immuables, n’aura de cesse d’obtenir de la municipa-
lité qu’elle revienne sur son choix et qu’à l’unanimité, nous votions ce vœu 
si cher aux défenseurs de la Patrie à l’image de nos voisins d’Asnières, de 
Bois-Colombes et de Colombes. 
Sondage d’été concernant 81% de personnes interrogées sur la soit disant 
tranquillité dans notre ville. Depuis quand procède-t-on à un sondage en 
plein congé estival alors qu’une bonne partie des habitants est justement 
en vacances. Les quelques centaines de personnes interrogées doivent être 
des sympathisants, des adhérents du parti ou des nouveaux arrivants car 
pour la majeure partie des 43 000 Gennevillois, c’est loin d’être le cas. Nous 
dénonçons régulièrement ces faits de violence et d’incivilité et nous n’accep-
tons pas la manipulation médiatique.
Pour contacter la Présidente : jacqueline.clero@wanadoo.fr 
La permanence : lesrepublicains92230@free.fr

civile organisée qui, traditionnellement, interprètent la volonté populaire et 
organisent les débats publics. Permanente, parce que les électeurs ne sup-
portent plus la démocratie qui leur donne la parole tous les 6 ans, pour mieux la 
reprendre dès le lendemain. 
Si la bonne vieille démocratie représentative, qui a fait ses preuves, devait céder 
la place à la dictature des sondages et à leur mise en scène, ce serait le début 
de la fin.
En effet les sondages ne sont qu’une photographie faussée de l’opinion publique, 
une addition artificielle des opinions privées. Et au fond même si cette représen-
tation était fidèle à la réalité, faudrait-il pour autant s’ajuster immédiatement 
sur elle sans délibération, sans controverse ? C’est pourtant là un ressort fonda-
mental du débat public et de la délibération publique. Notre présente tribune est 
une contribution au débat politique au sens le plus noble du terme.
Alors, Monsieur le Maire, ne cédez pas à la tentation de l’illusion démocratique. 
Celle qui veut que les sondages soient le reflet d’une population locale qui se 
connaitrait mieux elle-même que les représentants qu’elle s’est elle-même 
démocratiquement donnés.
Attention à ne pas céder à l’excès de confiance quand les sondages flattent l‘ac-
tion, car non seulement l’opinion est volatile mais ce serait un drôle de renonce-
ment à une certaine conception de la démocratie.

Ces réunions sont faites pour donner l’illusion de la concertation. Ce faisant, les 
élus de cette majorité peuvent se prévaloir d’avoir sondé les habitants, se targuer 
de la méthode quand le fond, c’est-à-dire les solutions, tardent à voir le jour. Ce 
qui est intéressant, c’est que lorsque la consultation est primordiale, il faut mettre 
la pression pour que les réunions se montent. C’est par exemple le cas sur des 
programmes immobiliers pour lesquels les habitants rappellent les élus à l’ordre 
pour leur signifier que le projet urbain qui leur est « proposé » a été fait sur leur 
tête, sans qu’ils soient consultés. Pourtant, dans ces cas-là, la Municipalité affiche 
souvent que les consultations ont eu lieu. Oui, mais de fausses consultations.
Arrive ensuite le moment où l’illusion de la concertation devient un outil de propa-
gande manifeste.
Dans le GenMag d’octobre, la Municipalité n’hésite plus et lâche en Une : « Satis-
faits de Gennevilliers à 81% ». On entre ici sur des techniques de manipulation de 
masse. Ce chiffre, qui se situe bien au-delà de leur score aux dernières munici-
pales, s’appuie sur un sondage IFOP réalisé en plein mois de juillet, quand beau-
coup d’habitants sont en vacances, sur un échantillon de 500 personnes, soit 1% 
de la population, et sur la base de questions fermées, ce qui élude les aspects 
qualitatifs. Cette méthode traduit le fait que cette majorité continue de prendre les 
Gennevillois pour des enfants.
Gennevillois(es), ne vous laissez pas berner : vous êtes plus intelligents qu’ils ne 
le sont.

Lors du dernier Conseil municipal, notre groupe a émis un 
vœux concernant la dénomination d’une rue, d’une place ou 
simplement d’une stèle à la mémoire du Colonel Beltrame, 
décédé lors d’une mission visant à interpeller un terroriste 
ayant pris en otage une femme, celui-ci étant fermement 

décidé à la tuer. Ce héros de la Gendarmerie, au péril de sa vie, n’a pas 
hésité une seconde avant de se proposer en otage. La fin tragique de ce 
geste héroïque doit être célébrée dans notre commune comme l’ont été les 
Patriotes et Partisans ayant sacrifié leur vie pour participer à la libération 
de la France occupée. A Gennevilliers comme dans beaucoup d’autres villes 
de France et de Navarre, les résistants et soldats Français ont payé un lourd 
tribut pour qu’aujourd’hui nous puissions encore chanter la Marseillaise. 
Malheureusement, lors du vote de ce vœux, 5 voix pour et 38 abstentions, 

Jacques Julliard décrivait très bien depuis plus de 10 ans déjà 
comment la démocratie d’opinion prenait de plus en plus le pas 
sur le système de représentation classique qu’est la démo-
cratie représentative. Il inventa ce terme de Doxocratie pour 

désigner ce phénomène. Avec le sondage qui a été diligenté par la municipalité 
et la satisfaction qu’elle semble en tirer avec la publication d’une partie des 
résultats, on se trouve devant le risque de voir cette doxacratie être érigée en 
mode de gouvernance. 
Cette conception de la gouvernance, est d’après J.Julliard, médiatique, directe 
et permanente. Médiatique, parce qu’elle coïncide avec la généralisation des 
nouveaux médias et des réseaux sociaux. On sait le rôle qu’ils ont joué dans 
l’élection de Trump. Directe, parce qu’elle court-circuite ces corps intermé-
diaires que sont les associations, les syndicats, les forces vives de la société 

Nous faisons appel à votre perspicacité : prenons tout d’abord la 
question du stationnement.
Est-il nécessaire d’organiser des réunions publiques pour arriver 
à la conclusion que les Gennevillois ne veulent pas du stationne-

ment payant ? Est-il nécessaire de faire une consultation pour savoir qu’une signa-
létique doit être installée dans les zones de vidéoverbalisation ? Est-il nécessaire de 
solliciter l’avis des habitants pour entendre, pour la énième fois, qu’il nous manque 
des places de stationnement ? D’évidence, la réponse à toutes ces questions est 
NON car les réponses sont de bon sens  : il faut réaménager nos quartiers pour 
avoir plus de places parkings, poser des panneaux qui indiquent les zones vidéo-
surveillées, rendre le stationnement payant, pour les non Gennevillois uniquement.
La question qui se pose, c’est le pourquoi de toutes ces réunions publiques, de toute 
cette effervescence.

 Les républicains - divers droite 

Hommage et sondage

d ����Jacqueline 
Marichez-
Clero

 Union des Gennevillois-e-s 

Quand la voiture assure un air plus pur…

 Citoyens écologistes démocrates et indépendants 

L’illusion de la concertation, 
la réalité d’une propagande

d �Brice 
Nkonda

 La France insoumise - Pour une ville unie au service de tous 

Le règne de la « Doxocratie »

d ��Nasser 
Lajili

d ��Sonia 
Blanc
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  LES Urgences  
Sapeurs-pompiers � 18

Service médical d’urgence� 15

Samu social (numéro gratuit)� 115

Commissariat  
de police � 01 40 85 14 31

Gendarmerie nationale� 01 42 42 02 42

SOS médecins 92� 01 47 07 77 77

CMS - Permanence médicale	   15 
de 20h à minuit, du lundi au samedi et de 
9h à 13h, les dimanches et jours fériés

SOS 92 (garde et  
urgences médicales)� 01 46 03 77 44

Centre de consultations chirurgicales 
des Grésillons sans rendez-vous 
du lundi au samedi 
de 9 h à 20 h� 01 46 88 33 33

Centre antipoison � 01 40 05 48 48

SOS suicide � 01 40 50 34 34

Secours adolescents  
suicidaires � 01 44 75 54 54

Allô Enfance maltraitée (24h/24)� 119

Écoute Enfance 92  
(8h30/23h) � 0800 00 92 92

Urgences dentaires � 01 47 78 78 34

Femmes victimes de violences 92  
(de 9h30 à 17h30)� 01 47 91 48 44

Violences conjugales 
femmes info services  
(de 7h30 à 23h30)� 39 19

EDF (urgence/dépannage)	 0810 33 30 92

GDF (urgence/dépannage)� 0800 47 33 33

SOS vétérinaires � 01 47 45 51 00

Vétérinaires à domicile � 01 47 46 09 09 
(24h/24)

Fichier canin (identification)� 01 49 37 54 54

SPA � 01 47 98 57 40

 mairie de gennevilliers  
 01 40 85 66 66    

  les services de santé  
Centres municipaux 
de santé   
3, rue de la Paix � 01 40 85 66 50   
80, avenue Chandon� 01 40 85 48 20

Centre de planification  
et d’éducation familiale   
66, rue Pierre-Timbaud� 01 40 85 66 83

Espace santé-jeunes   
66, rue Pierre-Timbaud�   01 40 85 67 62

CEGIDD 
Centre gratuit d’information 
de dépistage et de diagnostic	  01 40 85 66 50

Consultation médico 
psychologique�  01 41 47 94 80

Vie libre  � 06 75 99 67 15

Drogues info service  � 0800 23 13 13

Centre Magellan  
(cure ambulatoire  
en alcoologie)  � 01 41 21 05 63

Sequanaciat  
(accueil, soins  
aux toxicomanes) �  01 47 99 97 16

Siadpa (Service infirmier  
d’aide à domicile pour  
personnes âgées) �  01 40 85 65 75

Hôpital Louis-Mourier � 01 47 60 61 62

Hôpital Beaujon � 01 40 87 50 00

Hôpital Max-Fourestier  � 01 47 69 65 65

Hôpital St-Jean �  01 40 80 66 66

Centre médical Chandon �01 47 98 79 35

  Les impôts  

Centre des finances publiques 
et trésorerie principale 
(1e étage)		   01 47 99 58 47

Impôts des entreprises 
(4e étage)		   01 40 85 43 00

  Les Marchés  

 aux Agnettes  
rue Roger-Pointard, 
 >  lundis et jeudis de 15h à 19h.

 aux Grésillons  
39, avenue des Grésillons, 
 >  mercredis et samedis de 8h à 13h.

 au Village  
62, rue Pierre-Timbaud. 
 >  �mardis, vendredis 

et dimanches de 8h à 13h.

 au Luth  
parking du centre commercial, 
 >  �lundis et jeudis de 15 h à 19 h.

  numéros utiles  
Passeport, carte d’identité 

(affaires civiles, rez de chaussée) 
01 40 85 60 90

Naissances, mariages, décès 
(affaires civiles) 01 40 85 60 90

Aide au logement (5e étage) 
01 40 85 62 76

Permis de construire (15e étage) 
01 40 85 63 84

Centres de loisirs maternels (7e étage) 
01 40 85 64 47

Centres de loisirs primaires (7e étage)  
01 40 85 65 37

Vacances 4-17 ans (7e étage) 
01 40 85 65 46

Club ados (8e étage)  
01 40 85 65 58

Jeunesse (8e étage) 
01 40 85 65 59

Conseil local de la jeunesse   
(Espace Mandela - 20, av. Chandon) 

01 40 85 49 94

Affaires scolaires (9e étage) 
01 40 85 64 25

Activités sportives (8e étage) 
01 40 85 65 70

Action sociale  
(rez-de-chaussée, CCAS) 

01 40 85 65 96

Action sociale autonomie  
(rez-de-chaussée) 

01 40 85 65 97

Coordination gérontologique 
01 40 85 68 68

Quotient familial, 
inscriptions scolaires 

(démarcherie)  
01 40 85 62 52

Vaccinations gratuites 
01 40 85 67 70

Maison des sportifs 
01 41 21 22 60

Pôle emploi  
01 41 47 22 40

Plie (Plan local pour l’insertion 
et l’emploi) 

01 40 85 66 04

Boutique Club emploi   
01 40 85 67 80

Mission locale  
01 84 11 88 88

Circonscription vie sociale 
assistantes sociales 01 41 21 14 50

Maison du tourisme  
Otsi 01 40 85 48 11 
OML 01 40 85 48 12

Déchèterie 
93, rue des Cabœufs 01 40 13 17 00

ASVP (agents de l’environnement 
/surveillance de la voie publique) 

0 805 010 300

DIMANCHE 11 NOVEMBRE 
 ABIDI  
12 avenue Lénine.

DIMANCHE 18 NOVEMBRE 
 AKAR-BARREY  
Pharmacie Gabriel-Péri 
78 avenue Gabriel-Péri

DIMANCHE 25 NOVEMBRE 
 BERTHELIER  
Pharmacie de la mairie 
38 avenue de Verdun 
Villeneuve-la-Garenne

DIMANCHE 2 DECEMBRE 
 PHARMACIE BOUBIA  
4 rue Chevreul

 Pharmacies  
 de garde 
monpharmacien-idf.fr
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Pour écrire aux élus par courrier électronique, taper en minuscules et sans espace prénom.nom@ville-gennevilliers.fr

Patrice Leclerc
Maire de Gennevilliers
l Coordination pôle éducatif 
l Politique de la Ville

Tél. 01 40 85 62 23

Missions spécifiques
Jacques Bourgoin n Tél. 01 40 85 62 23 
Relations avec le conseil départemental 
et la région u lycée Galilée

Roland Muzeau n Tél. 01 40 85 62 30 
u Relations avec la Métropole

Véronique Desmettre-Borel u Anciens 
combattants, mémoire et maisons de retraite

Maria-Blanca Fernandez u épicerie sociale

Christophe Bernier u Projet sur les questions 
d’autisme

Mehdi Tadjouri u Relations aux artistes 
gennevillois

Jacques Briffault u Installations classées 
et commission communale de sécurité

Conseillers municipaux délégués
Karine Chalah u Centres de vacances 4-17 ans

Daniel Berder u Relations internationales 
et mission appels d’offres ESS

Chaouki Abssi u Développement de l'emploi 
et insertion professionnelle des jeunes 
u relations entreprises d’insertion 
n Tél. 01 40 85 62 34

Sofia Manseri u Féminisme u lutte contre 
les discriminations u éducation à l’égalité 
n Tél. 01 40 85 62 30

Eloi Simon u Conseil consultatif des services 
publics

Roger Dugué u Commerces et artisanat 
u Prévention et sécurité et lien avec les ASVP

Délia Toumi u Présidente du conseil local éducatif

Anne-Laure Perez
Référente quartier République 
l urbanisme l aménagement  
l action foncière l enfance 
l �centres de loisirs primaires 

et interclasse
l grands travaux
Tél. 01 40 85 62 30

1e adjointe

Marc Hourson
Fêtes et cérémonies 
l relations publiques 
l tourisme 
l développement économique 
l communication 
Tél. 01 40 85 62 33

2e adjoint

Yasmina Attaf
Référente centre-ville et 
Chandon-Brenu-Sévines 
l petite enfance 
l culture 
Tél. 01 40 85 62 32

3e adjointe

Mohamed Grichi
Développement du sport 
l relations associations sportives 
Tél. 01 40 85 62 30

4e adjoint

Laurence Lenoir
Environnement 
l �développement durable 

et espaces verts
l circulations douces 
l installations classées 
en handicap et accessibilité 
Tél. 01 40 85 63 56

5e adjointe

Olivier Mériot
Finances et budget l quotidienneté  
l élections l voirie assainissement 
l services techniques l relations 
aux copropriétés l affaires civiles 
l vacances familiales l propriétés 
communales l infrastructures 
et bâtiments l affaires générales 
Tél. 01 40 85 62 326e adjoint

Alexandra 
D’Alcantara
Jeunesse 
l préadolescence 
Tél. 01 40 85 62 32

9e adjointe

Grégory Boulord
Social 
l solidarité 
l économie sociale et solidaire 
Tél. 01 40 85 62 32

12e adjoint

conseillère 
départementale

députée des 
Hauts-de-seine

elsa.faucillon@assemblee-nationale.fr 
06 79 33 08 71

Elsa Faucillon

Zineb Zouaoui
Référente pour le quartier 
du Luth 
l Santé et prévention 
en matière de santé 
l modernisation des services 
publics dans leurs relations 
avec les usagers 
Tél. 01 40 85 62 307e adjointe

Richard Merra
Enseignement maternel 
l élémentaire 
l relations collèges et université 
l plan de réussite éducative 
Tél. 01 40 85 62 33

8e adjoint

Isabelle Massard
l vie associative 
l transports
l politique de la Ville 
Tél. 01 40 85 62 30

11e adjointe

Philippe Clochette
Référent pour le quartier des 
Agnettes 
l personnel communal 
l restauration 
l politique en direction 
des retraités 
l commission d’appels d’offres 
Tél. 01 40 85 62 3314e adjoint

Laurent Noël
Référent pour le quartier 
des Chevrins 
l démocratie l coordination 
pôle démocratie participative 
l conseil économique local 
l gens du voyage 
Tél. 01 40 85 63 5610e adjoint

Carole Lafon
Logement et population 
l hygiène et sécurité du logement 
et actions contre l’insalubrité 
l relations avec les bailleurs 
sociaux l suivi du Grand Projet 
de Ville du Luth et des Grésillons 
l politique de l’habitat 
Tél. 01 40 85 62 37

13e adjointe

	 conseillers territoriaux	 conseillers municipaux de LA MAJORITÉ	 conseillers municipaux d’OPPOSITION
l  Anne-Laure Perez

l  Laurence Lenoir  l  Marc Hourson
l  Grégory Boulord

l  Délia Toumi  l  Chaouki Abssi
l  Nadia Mouaddine 

l  Françoise Kancel  l  Sonia Blanc
l  Zine Boukriche  l  Sylvie Morel

l  Fidèle Massala
l  Morgane Comellec-Badsi

l  Jacqueline Marichez-Clero
l  Alain Cheïkh  l  Jean Denat

l  Brice Nkonda
l  Nasser Lajili

l  Claire Fiquet  l  Ahcen Meharga

Élus référents des quartiers
Anne-Laure Perez : République 

Zineb Zouaoui : Luth - Carole Lafon : Village 
Laurent Noël : Chevrins 

Philippe Clochette : Agnettes 
Eloi Simon : Fossé-de-l’Aumône 

Yasmina Attaf : centre-ville 
et Chandon-Brenu-Sévines
Nadia Mouaddine : Grésillons 



être solidaire,
c’est penser 
sa vie 
avec celle 
des autres
ici, nous avons accueilli 
le 1er Resto du cœur.  
Merci aux personnes qui animent 
la vie associative
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DEVENEZ  
PROPRIETAIRE  
DE VOTRE APPARTEMENT
l  Une résidence à l’architecture  

élégante et raffinée idéalement  
située pour les familles.

l  Face à l’Hôtel de Ville, à proximité  
des écoles, la Résidence « CŒUR  
DE VILLE » vous séduira par  
ses prestations et par sa situation.

l  Donnant sur une petite place arborée, 
à proximité immédiate des commerces 
qui rendront votre vie plus pratique  
et plus agréable.

A 100 m de l’Arrêt de Bus 178  
reliant la gare RER C  
GENNEVILLIERS en 5 min

A 900 m du Métro Ligne 13  
LES AGNETTES

A 900 m du Village

Contactez-nous dès maintenant au 

01 47 99 30 76 
afin d’être renseigné en exclusivité.

 LA          
          

      VOUS PRÉSENTE...

CE PRO
G

R
A

M
M

E BÉNÉFICIE D
E LA

 TVA À

5,5%
( sous réserve  de votre éligibilité )

DU 2 PIECES AU 5 PIECES, AVEC BALCONS, 

TERRASSES ET PARKINGS EN SOUS-SOL

SON NOUVEAU PROGRAMME 

« LA RÉSIDENCE CŒUR DE VILLE » 
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